
Le Saint-Armand, vol. 15 no 2, octobre-novembre 2017 1

VOL. 15 no 2 octobre-novembre 2017

L’incapacité d’imaginer un monde où les choses 
seraient différentes n’indique qu’un défaut d’imagi-

nation, pas l’impossibilité du changement.
Rutger Bregman, historien et 

journaliste néerlandais 
(Utopies réalistes, Seuil, 2017)   

ÉLECTIONS MUNICIPALES EN ARMANDIE
pages 11 et 14

pages  6 et 8

Développer ou non…  

UN PARC INDUSTRIEL À SAINT-ARMAND?

Pierre Lefrançois

VILLE DE BEDFORD
Population : 2 700 citoyens
Budget annuel : 5 millions de dollars

C’est en novembre 2013 qu’Yves 
Lévesque a fait le saut du 
monde des affaires à celui de la 

politique municipale en remportant les 
élections à la mairie de Bedford avec 
70 % des votes exprimés. À la veille de 
se représenter pour un second mandat, 
monsieur Lévesque nous trace un bilan 
de ce qui a été accompli au cours des 
quatre dernières années et nous donne 
un aperçu de son programme pour les 
quatre années à venir. 

«  Quand je suis arrivé en poste, en 
2013, il y avait un dossier brûlant sur 
la table  : la réfection des infrastruc-
tures de l’aréna municipal. Le conseil 
municipal s’y est attaqué de front, en 
adoptant une stratégie de collabora-
tion  : dans un premier temps, nous 
avons convaincu les municipalités de la 

grande région de Bedford* de collabo-
rer financièrement au projet, puis nous 
avons élargi notre offre en approchant 
d’autres municipalités environnantes. 
Saint-Alexandre, Saint-Sébastien, 
Henryville, Clarenceville et Venise-en- 
Québec se sont jointes à notre projet si 
bien que, aujourd’hui, ce sont les ci-
toyens de 12 municipalités qui peuvent 
profiter des installations de l’aréna. 
Quand on sait que celui-ci accueille en 
moyenne 1500 visiteurs par semaine, je 
crois qu’on peut commencer à parler de 
retombées économiques intéressantes 
pour les commerçants de Bedford. »

Pour monsieur Lévesque, cette ex-
périence a fait la démonstration que 
la collaboration inter-municipale est 
la bonne manière de faire face aux 
problèmes de croissance que connaît 
la région. Dans ce contexte, le Projet 
Héritage de la société Graymont offri-
ra une autre occasion de prouver que 
l’union fait la force. 

Textes et photos: François Renaud

La  rédaction

François Renaud poursuit ici la série d’entrevues pré-électorales entamées 
dans le dernier numéro. Rappelons que les élections auront lieu le dimanche 
5 novembre dans les municipalités où plus d’un candidat se présentera à la 
mairie ou à l’un ou l’autre des sièges de conseillers.

Vendredi le 6 octobre à 
16 h 30, c’était la limite ul-
time pour déposer son for-

mulaire de mise en candidature 
à la mairie ou à l’un des sièges de 
conseiller dans l’une ou l’autre des 
dix municipalités de l’Armandie. Du 
fait qu’ils ont des hésitations ou pour 
des raisons stratégiques, certains ne 
se manifestent qu’au tout dernier 
moment. C’est ce qui explique que 
certains des candidats aux élections 
du 5 novembre n’ont pas fait l’objet 
d’une entrevue dans notre dernier 
numéro ou dans celui-ci. Il ne fau-
drait pas y voir un choix de la part 
du journal Le Saint-Armand qui, 
au contraire, a tout fait pour ouvrir 
équitablement ses pages aux candi-
dats potentiels. 

L’exemple de Saint-Armand est parti-
culièrement éloquent à cet égard : pas 
moins de six candidats se sont déclarés 
au tout dernier instant tant à la mairie 
qu’à cinq des six sièges de conseillers. 

Lors du cinq à sept citoyen que nous 
avions organisé le 15 septembre dernier, 
six candidats déclarés (un à la mairie et 
cinq à un siège de conseiller) étaient ve-
nus rencontrer les quelque 60 citoyens 
présents. 

Nous invitons à nouveau tous les can-
didats à venir rencontrer leurs électeurs 
le vendredi 20 octobre à la légion de 
Philipsburg à l’occasion d’un autre cinq 
à sept entre voisins. Armandoises et Ar-
mandois, venez dire aux candidats ce que 
vous attendez d’eux au cours des quatre 
prochaines années et prendre connais-
sance de ce qu’ils ont à proposer.

(suite page 2)

Élections municipales obligent et faute d’es-
pace, deux longs textes ont dû prendre congé 
dans ce numéro, soit le 7e épisode du feuille-
ton de Robert Demers, L’Horloge du chemin 
de Chambly, puis le troisième et dernier ar-
ticle sur Guy Dufresne de la série Le poète de 
Frelighsburg de Jef Asnong. Ces deux textes 
nous reviendront dans le prochain numéro 
qui paraîtra le 6 décembre.

AVIS AUX LECTEURS

page 3

UN 5 À 7 CITOYEN

Venez rencontrer les candidats!

entre voisins

Vendredi le 20 
octobre, 

de 17 h à 19 h

à la Légion de Philipsburg

page 3

LES CANDIDATS AUX ÉLECTIONS

LES ÉLUS SANS OPPOSITION
La rédaction

pages 11 et 14
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ÉLECTIONS MUNICIPALES 2017 EN ARMANDIE

« Au cours des prochains mois, 
précise monsieur Lévesque, 
Graymont devrait remettre à la 
municipalité de Bedford un ter-
rain d’environ 80 acres. C’est un 
terrain encore zoné agricole, mais 
les municipalités environnantes 
ont fait équipe avec nous pour 
présenter une demande de dé-
zonage, ce qui va donner davan-
tage de poids à notre demande. 
Comme il est déjà équipé de ser-
vices tels que l’électricité, l’aque-
duc, les égouts et l’Internet par 
câble, nous prévoyons en consa-
crer une partie à la création d’un 
développement domiciliaire, ce 
qui nous permettra d’accueillir 
de nouvelles familles, tandis que 
l’autre partie deviendra un parc 
industriel régional, où s’établi-
ront de petites entreprises dont 
les activités seront orientées vers 
la transformation du calcaire. »

En matière de services, mon-
sieur Lévesque estime que la 
situation s’est également amé-
liorée  : malgré les nombreuses 

réformes du Ministère de la san-
té, Bedford a su conserver son 
CLSC et, au cours des 24 pro-
chains mois, le CHSLD pourra 
profiter de nouveaux investis-
sements  ; vers le début octobre, 
on devrait annoncer que la Ré-
sidence Lambert (destinée aux 
personnes âgées) a un nouveau 
propriétaire qui compte rénover 
et agrandir ses installations  ; la 
municipalité a également mis sur 
pied un camp de jour qui offre 
des options en équitation, danse 
et sport, et qui, cette année, a ac-
cueilli pas moins de 150 jeunes ; 
dans le cadre du projet Munici-
palités amies des ainés (MADA), 
elle s’est associée à la Fédération 
de l’âge d’or du Québec (fadoq) 
afin d’améliorer les aires de repos 
et ajouter des équipements qui 
faciliteront et amélioreront la vie 
des aînés.

Au chapitre de la sécurité, la 
municipalité s’est livrée à une 
opération d’émondage qui a per-
mis de redonner toute son in-

tensité à l’éclairage 
public et, au cours 
des prochains mois, il 
est prévu de rempla-
cer les ampoules ac-
tuelles par des DEL, 
plus lumineuses et 
moins énergivores. 
En matière d’environ-
nement, la municipa-
lité a amorcé un vi-
rage significatif : deux 
bornes de recharge 
électrique ont été ins-
tallées, l’une au parc 
Adrien Tougas et 

l’autre dans le stationnement de 
l’aréna  ; la nouvelle surfaceuse 
de la patinoire est désormais 
mue à l’électricité et, dorénavant, 
le directeur des travaux publics 
se déplace à bord d’une voiture 
électrique. 

Au terme de notre entretien, 
monsieur Lévesque tenait à 
conclure notre rencontre non pas 
sur une, mais sur trois notes po-
sitives… Primo, l’annonce que 
l’entreprise Filtration Québec se-
rait la première à s’installer dans 
le nouveau parc industriel et an-
noncerait bientôt la construction 
d’une usine de 9000 pi2, secundo, 
que l’école Premier Envol se-
rait bientôt dotée d’un nouveau 
gymnase d’une valeur de 2  mil-
lions de dollars, financé à 93 % 
par le Ministère de l’éducation et 
à 7 % par la commission scolaire 
du Val-des-Cerfs, tertio, que la 
Fromagerie Missiska s’apprêtait 
à investir environ 400 mille dol-
lars pour la construction de ses 
installations de transformation 

à l’entrée nord de la municipalité 
de Bedford… Belle manière de 
conclure une entrevue pré-élec-
torale, non ?

*Saint-Armand, Pike River, Notre-
Dame-de-Stanbridge, Saint-Ignace-de-
Stanbridge, Stanbridge Station et Canton 
de Bedford.

STANBRIDGE EAST 
•Population : 870 citoyens 
•Budget annuel : 1,4 million de 
dollars

Monsieur  Greg Vaughan 
est maire de Stanbridge 
East depuis 18 ans, soit 

quatre mandats et demi. Appelé 
à remplacer le maire précédent 
à mi-mandat, Greg Vaughan 
s’est représenté quatre fois et, à 
chaque occasion, il a été élu par 
acclamation. À ce jour, aucune 
rumeur ne laisse supposer que ce 
sera différent pour le cinquième 
mandat qu’il sollicitera en no-
vembre prochain.

«  En ce qui concerne les dé-
fis que Stanbridge East a eu à 
relever au cours des quatre der-
nières années, nous dira mon-
sieur Vaughan, on peut les ré-
sumer en un mot  : routes. Au 
cours des dernières années nous 
avons entrepris de refaire le che-
min Riceburg et ces travaux sont 
pratiquement terminés. Quand 
ils le seront, nous nous attaque-
rons au chemin Beartown, mais 
à 100  000  dollars du kilomètre, 
faut faire attention aux finances ! 
Nous tentons, le plus possible, de 

(suite de la une)
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financer ces travaux grâce aux re-
devances de la taxe sur l’essence 
que nous verse le gouvernement 
du Québec.

«  L’autre problème majeur 
que nous ayons eu à affronter 
concerne également le réseau 
routier : l’intersection de la route 
202 et de la 237 est, depuis plu-
sieurs années, le théâtre de col-
lisions hebdomadaires. Comme 
ces routes sont sous la juridiction 
du Ministère du transport du 
Québec nous ne pouvions rien 
faire par nous-mêmes. Mais cette 
année, la responsabilité de ces 
tronçons de routes a été transfé-
rée du bureau de Longueuil à ce-
lui de Sherbrooke, où nous avons 
trouvé une oreille beaucoup plus 
attentive. Le MTQ a décidé de 
réduire la vitesse à 70 km/h et 
nous a promis d’entreprendre un 
nettoyage visuel qui devrait amé-
liorer la sécurité des automobi-
listes. Pour sa part, notre muni-
cipalité envisage de se procurer 
des panneaux lumineux invitant 
les automobilistes à réduire leur 
vitesse à l’approche de l’intersec-
tion.

« À part ça, on peut dire que tout 
va plutôt bien à Stanbridge East. 
Nous avons commencé à consul-
ter nos concitoyens dans le but de 
rédiger un plan stratégique, et ce 
qui est ressorti de ces premières 
consultations peut se résumer en 
deux mots : statu quo.

« La grande force de Stanbridge 
East repose sur ses bénévoles qui 
participent à chaque année aux 
deux événements qui marquent la 

vie du village  : le piquenique du 
1er juillet, dont les profits sont ver-
sés aux pompiers de la municipa-
lité, et l’Applepie festival, dont les 
profits sont versés au Musée Mis-
sisquoi. » 

Si vous souhaitez rencontrer le 
maire de Stanbridge East en per-
sonne, je vous conseille d’aller à 
la prochaine édition de l’Apple-
pie Festival  : depuis près de 20 
ans, Greg Vaughan y tient le rôle 
d’«  expert en crème glacée  »… 
C’est lui qui déposera une belle 
boule de crème glacée sur votre 
morceau de tarte bien chaude !

PIKE RIVER
•Population : 526 citoyens
•Budget annuel : 888 000 
dollars

C’est en 2009, que monsieur 
Martin Bellefroid a assu-
ré pour la première fois le 

rôle de maire de Pike River en 
acceptant d’assumer l’intérim de 
son prédécesseur (Ernest Gas-
ser). En novembre 2013, c’est le 
jour même du vote que son ad-
versaire s’est désisté, ouvrant 
toute grande la porte à une élec-
tion par acclamation. Au mo-
ment de notre rencontre, à la 
mi-septembre, personne n’avait 
fait connaître son intention de 
contester la candidature de mon-
sieur Bellefroid.

«  Au cours du mandat qui 
s’achève, nous dira Martin Belle-
froid, les enjeux que nous avons 
eu à affronter se sont concen-
trés sur trois volets. Le premier 

est le projet de prolongation du 
pipeline de TransCanada Pipe-
line visant à doubler sa capa-
cité d’exporter du gaz naturel, 
en réponse à la demande de la 
Vermont Gas. Pour nous, l’enjeu 
n’en est pas un de principe, mais 
essentiellement de sécurité  : 
nous voulons nous assurer que 
le nouveau pipeline sera enfoui à 
une profondeur suffisante pour 
éviter les incidents dus au gel et 
au dégel. En ce sens, nous avons 
demandé au Bureau d’audiences 
publiques sur l’environnement 
(BAPE) de tenir des audiences, 
mais cette manœuvre ne sera 
probablement pas nécessaire 
grâce à la médiation de l’Union 
des producteurs agricoles dans 
le dossier. On nous a promis 
d’apporter une réponse satisfai-
sante à nos craintes d’ici la fin de 
l’année 2017. 
«  Le deuxième volet de nos  

préoccupations concerne la vi-
tesse des véhicules qui traversent 
notre municipalité en emprun-
tant les routes 202 et 133. Bien 
sûr, la signalisation du Minis-
tère des transports du Québec 
(MTQ) impose une vitesse de 
50  km/h, mais ce n’est pas tou-
jours évident de faire respecter 
cette limite. Dans ce contexte, la 
municipalité a fait l’acquisition 
de panneaux lumineux qui infor-
ment les automobilistes de leur 
vitesse à l’approche de la zone de 
vitesse réduite. Combinée à une 
surveillance policière un peu plus 
active, cette mesure a eu un effet 
positif certes, mais la situation 
est encore loin d’être parfaite.

« Toujours dans le cadre du vo-
let circulation, nous aimerions 

améliorer la sécurité des piétons, 
en créant des trottoirs le long 
de certaines zones uniquement 
routières, mais ce dossier relève, 
lui aussi, de la responsabilité du 
MTQ… Les approches ont été 
faites, reste plus qu’à attendre. 

« Le troisième volet de nos pré-
occupations concerne la rivière. 
Au cours des dernières années, 
nous avons travaillé à élaborer 
un plan de développement straté-
gique, et ce qui est ressorti de ces 
consultations c’est que notre po-
pulation souhaite que nous met-
tions la protection de la rivière et 
l’accès à ses berges au centre de 
nos préoccupations.

«  En matière de protection, la 
deuxième édition du Festival de 
la tortue à carapace molle – une 
initiative privée menée en colla-
boration avec le zoo de Granby 
– a déjà permis de sensibiliser le 
public aux enjeux de la protec-
tion de l’environnement de notre 
rivière. Et je crois qu’il nous faut 
tabler là-dessus pour aller plus 
loin. Il est exact de dire que cette 
rivière est franchement char-
mante, mais malheureusement 
méconnue. Méconnue, parce 
qu’elle est inaccessible. Au cours 
des prochaines années, nous al-
lons donc travailler, en collabo-
ration avec les propriétaires ri-
verains, à aménager des aires où 
nos concitoyens et les visiteurs 
pourront profiter du calme et des 
charmes de la rivière. De fait, il 
nous appartient d’en faire un at-
trait touristique de premier plan, 
afin de montrer qu’il fait vrai-
ment bon vivre à Pike River. »

(suite page 4)
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FRELIGHSBURG
•Population : 1 000 citoyens
•Budget annuel  : 1,7 million de 
dollars

C’est en 2011, que mon-
sieur Jean Lévesque fait 
son entrée sur la scène de 

la politique municipale de Fre-
lighsburg en assurant la relève 
d’un conseiller municipal. Réélu 
conseiller en 2013, c’est par ac-
clamation qu’il sera élu au poste 
de maire en 2015, suite à la dé-
mission de monsieur Jacques 
Ducharme. 

«  Au cours du dernier man-
dat, nous dira Jean Lévesque, 
le grand dossier que nous avons 
mené à bien est celui des com-
munications sans fil. Durant de 
longues années, Frelighsburg 
s’était taillée une réputation peu 
enviable en étant la seule munici-
palité de la région à être coupée 
du monde : pas de signal télé, pas 
de réseau Internet, impossibilité 
d’utiliser un téléphone portable ! 
Cette situation loufoque était 
due aux pressions exercées par 
des groupes de citoyens préoc-
cupés, et avec raison, par l’érec-
tion de tours de retransmission 
qui auraient défiguré le paysage 
exceptionnel de notre municipa-
lité.

« Plutôt que de forcer les choses, 
nous avons choisi d’aborder le 
problème avec une touche de 
cartésianisme en allant d’abord 
chercher un maximum d’infor-
mations techniques, puis en éva-
luant soigneusement nos besoins. 
Suite à cet exercice, nous nous 
sommes rendu compte qu’il était 
possible d’assurer une bonne 

couverture du signal sans néces-
sairement construire des tours 
qui auraient concurrencé la Tour 
Eiffel. Nous avons fait part de 
notre analyse à nos concitoyens 
et tous ont accepté notre projet, 
lequel était fondé sur le principe 
suivant : un maximum de couver-
ture pour un minimum d’impact 
visuel. 

Aujourd’hui, nous avons les 
tours de retransmission les plus 
basses de la région, des tours 
qui sont pratiquement invisibles, 
mais qui permettent de couvrir 
efficacement toute la municipa-
lité.

« Maintenant que nous sommes 
enfin entrés dans le 21e siècle, il 
nous faut penser à la suite. Et la 
suite, ça s’appelle la relève. Et la 
relève, ça s’appelle la jeunesse. 
Pour les prochaines années, le 
défi auquel nous devrons nous at-
taquer est facile à identifier : com-
ment créer les conditions pro-
pices qui amèneront des jeunes 
à choisir Frelighsburg pour y 
travailler, s’y établir, y fonder 
une famille et y mener une vie 
agréable et enrichissante ? Mais 
si le défi est facile à identifier, les 
avenues de solutions ne sont pas 
aussi évidentes à cerner.

«  Oui, les jeunes connaissent 
notre municipalité, oui, ils sont 
séduits par les paysages, le contact 
avec la Nature, oui, ils sont in-
téressés à s’établir chez nous… 
Mais où et, surtout, à quel prix ? 
La quasi-totalité de la municipa-
lité est zonée verte et il nous faut 
respecter la vocation agricole de 
notre région. Mais les règlements 
de zonage actuels ont été conçus 
en fonction d’une agriculture in-
dustrielle qui est impraticable sur 

des surfaces accidentées comme 
les nôtres. Je crois qu’il nous faut 
travailler avec des jeunes qui ont 
une vision alternative de l’agri-
culture, comme les propriétaires 
de la Grelinette, à Saint-Ar-
mand, la coopérative Les Jardins 
du Pied de Céleri, à Duham, ou 
les Jardins de Tessa, ici-même à 
Frelighsburg. Il nous faudra tra-
vailler de concert avec de jeunes 
entrepreneurs qui ont une vision 
différente de l’agriculture, afin 
de convaincre la Commission de 
protection du territoire agricole 
(CPTAQ) d’ajuster sa règlemen-
tation en fonction des besoins de 
ces jeunes agriculteurs qui ont 
une vision non-conventionnelle 
de leur pratique, qui entendent 
pratiquer une agriculture de 
proximité qui maximisera le ren-
dement des terres et leur permet-
tra d’offrir des produits différents 
qu’ils pourront vendre à bon prix 
directement aux consommateurs 
des environs, plutôt que de les 
brader en les vendant en bloc 
aux géants de l’alimentation. Une 
telle approche est possible et 
existe déjà dans d’autres régions 
du Québec, mais son ingrédient 
de base est la patience !

«  L’autre défi qui nous attend 
lors du prochain mandat sera la 
construction d’une nouvelle ca-
serne de pompiers. Actuellement, 
nos quatre véhicules sont répartis 
sur trois sites différents, ce qui 
a pour conséquence que, avant 
de se rendre sur les lieux d’un 
sinistre, nos volontaires doivent 
d’abord se poser la question : où 
est le camion  ? On ne peut pas 
dire que ce soit franchement ef-
ficace. Par ailleurs, la bonne nou-
velle dans ce dossier, c’est que la 
construction de cette nouvelle 
caserne ne devrait pas nous rui-
ner  : nous savons déjà que 70 % 
des coûts seront couverts par une 
subvention du Ministère des af-
faires municipales  ; le reste sera 
couvert par les profits de la vente 
récente du bâtiment sis au 46, rue 
Principale, bâtiment qui abritait, 
entre autres, la Société d’histoire 
et de patrimoine de Frelighsburg. 
Quant à la caserne actuelle, nous 
allons la convertir en garage mu-
nicipal, ce qui nous permettra de 
centraliser nos véhicules, lesquels 
sont, eux aussi, éparpillés sur le 
territoire.

« En résumé, la vie est plus que 
belle à Frelighsburg et il ne tient 
qu’à nous que ça demeure ainsi 
et que, dans la mesure du pos-

sible, ça aille même en s’amélio-
rant. Mais pour ça, il nous faut 
rester sensibles aux besoins de 
nos concitoyens, gérer conscien-
cieusement l’argent des taxes 
et, surtout, faire preuve d’ima-
gination pour développer notre 
région dans le bon sens, c’est-à-
dire orientée vers l’avenir. Pour 
ce faire, il nous faudra travailler 
d’arrachepied pour convaincre la 
CPTAQ d’adapter sa règlemen-
tation aux besoins de la relève 
afin de donner aux jeunes le goût 
et, surtout, les moyens de venir 
s’installer chez nous afin d’entre-
prendre une révolution agricole 
qui est plus que nécessaire. » 

VILLE DE DUNHAM
•Population : 3680 citoyens
•Budget annuel : 5,3 millions de 
dollars

À Dunham, le poste du 
maire sortant, à qui nous 
avons donné la parole 

dans notre dernier numéro, sera 
contesté par monsieur Louis Bel-
ley, un citoyen qui habite la mu-
nicipalité depuis 2011 et qui est 
un (jeune) retraité de la fonction 
publique fédérale où, durant des 
années, il a agi comme représen-
tant, puis comme négociateur 
syndical.

«  En matière de politique mu-
nicipale, j’ai fait mes débuts en 
2013 où j’ai sollicité un mandat 
à titre de conseiller, ici à Dun-
ham. Au décompte du vote par 
anticipation, je menais largement 
la course sur mes deux adver-
saires… Mais, au soir de l’élec-
tion, j’ai terminé la course “bon 
troisième” ! », confiera monsieur 
Belley, avec un large sourire.

Loin d’abandonner son désir 
de servir la collectivité, Louis 
Belley a été, au cours des quatre 
dernières années, président du 
comité des bénévoles de la bi-
bliothèque municipale, ce qui lui 
a donné l’occasion de côtoyer de 
près l’administration municipale 
et d’en mesurer ce qu’il consi-
dère comme de graves lacunes  : 
« D’abord, au plan des communi-
cations, l’administration est tota-
lement inefficace. Si l’on veut se 
tenir au courant des enjeux mu-
nicipaux, il faut absolument as-
sister aux débats du conseil mu-
nicipal et poser nos questions lors 
de la période des questions… Où 
l’on nous promet une réponse à la 
prochaine assemblée municipale. 
Ainsi, chaque assemblée débute-
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t-elle par les réponses aux ques-
tions du mois précédent, séance 
de réponse qui s’allonge souvent 
sur quarante minutes, ce qui fait 
fuir les citoyens venus assister 
aux débats proprement dits.

«  Ma deuxième source de mé-
contentement, ce sont les “déro-
gations mineures” qui sont accor-
dées régulièrement par le Conseil 
et qui sont en contradiction totale 
avec le plan d’urbanisme. Un tel 
laxisme a pour conséquence que 
certains citoyens s’appliquent à 
faire leurs travaux en parfaite 
conformité avec les règlements 

de la municipalité, tandis que leur 
voisin, lui, obtient une dérogation 
pour construire une structure, un 
garage par exemple, qui est 40 % 
plus grosse que la norme établie 
et qui est une horreur visuelle. 
C’est inadmissible !

« Mais là où je suis en total dé-
saccord avec l’administration ac-
tuelle, c’est sur sa vision de l’ave-
nir et sur son projet de nouvelle 
bibliothèque. Je suis bien placé 
pour savoir que la bibliothèque 
actuelle convient parfaitement 
aux besoins de nos concitoyens ; 
quant à l’idée de la transformer 
en clinique médicale, je suis loin 
d’être convaincu que ce sera utile, 
voire possible. Actuellement, un 
jeune médecin qui souhaite s’ins-
taller ici, à Dunham, n’est pas 

autorisé à le faire par le Minis-
tère de la santé, lequel juge que 
le territoire est bien desservi en 
terme de ratio médecins/patients. 
Quand aux médecins “séniors” 
qui auraient la liberté de le faire, 
il nous faudra, pour les attirer, 
leur consentir de multiples avan-
tages – bail symbolique ou congé 
de taxes – qui, en bout de ligne, 
seront financés par les deniers 
publics. À mon sens, ce projet de 
nouvelle bibliothèque doublée 
d’un centre médical est un élé-
phant blanc et un gaspillage de 
fonds publics.

« Quand à la présumée “vision 
d’avenir”, qui se concentre sur le 
développement domiciliaire, j’es-
time que c’est non seulement une 
vision à court terme, mais une 
vision suicidaire. Il est question, 
par exemple, d’acquérir l’actuel 
vignoble du Centaure pour le 
transformer en un domaine ha-
bitable qui pourrait accueillir 40 
unités d’habitations… Bonjour la 
vision  ! Dunham, berceau de la 
viticulture au Québec, qui rase 
un vignoble pour le remplacer 
par des rangées de maisons… 
Absurde !

« À court terme, il est vrai que, 
par le biais de la taxation, la mu-
nicipalité pourra compter sur de 
nouvelles entrées d’argent, mais 
à moyen et long terme, quelles 

seront les conséquences  ? Moi, 
je prédis que nous allons assister 
à un exode de la population qui 
a choisi Dunham pour sa tran-
quillité, pour le contact facile 
avec la nature, pour la qualité des 
relations interpersonnelles. J’ai 
habité Saint-Hilaire durant une 
vingtaine d’années, et c’est exac-
tement ce qui s’est produit  : j’ai 
fui la vision banlieusarde pour 
retrouver la campagne ici. Gros-
sir pour grossir, ça n’est pas une 
vision d’avenir, c’est un réflexe 
d’obèse.

«  Actuellement, nous sommes 
dans la situation du type qui est 
en train de construire sa maison 
et qui décide subitement de se 
détourner de sa tâche pour al-
ler passer des vacances en Flo-
ride ! C’est pour protester contre 
cette situation que j’ai décidé de 
me présenter à la mairie. Je me 
présente afin que les ressources 
financières de la municipalité 
servent d’abord à améliorer la si-
tuation des citoyens qui sont déjà 
là. Je suis d’avis que l’argent de 
la municipalité doit d’abord ser-
vir à améliorer le sort de ceux 
qui payent déjà des taxes, plutôt 
que d’être dépensé pour attirer 
d’éventuels résidents qui n’en 
payent pas encore.

«  Avant d’investir sur un nou-
veau projet de bibliothèque, avant 
d’envisager la création d’un dé-
veloppement domiciliaire, je me 
propose d’asphalter les rues des 
quartiers qui ne le sont pas en-
core, je veux travailler à raccor-
der un maximum de résidences à 
un réseau d’eau potable et d’éva-
cuation des eaux usées. Je veux 
profiter de l’érection du nouveau 
poste de la Sureté du Québec, le-
quel sera raccordé au réseau de 
Cowansville, pour prolonger ce 
réseau et desservir le quartier de 
Prairie Beach.

« En somme, en matière de dé-
penses publiques, je veux m’assu-
rer que l’argent de la municipalité 
soit dépensé en prenant d’abord 
en compte le mieux-être des ci-
toyens de Dunham, ce qui, de 
toute évidence, n’est pas le cas 
aujourd’hui.

« En matière de services, tels la 
collecte des ordures, la récupé-
ration, l’entretien des routes ou 
le déneigement, je compte m’ap-
pliquer à développer un système 
d’entraide inter-municipal dans 
le cadre duquel nous pourrons 
partager divers équipements qui, 
aujourd’hui, ne sont pas utilisés à 

leur plein potentiel.
«  Finalement, en matière de 

communication, je compte pu-
blier à chaque mois un bulletin 
qui rendra compte de tous les 
enjeux discutés au Conseil. Dans 
ce bulletin, chaque conseiller dis-
posera d’un espace où il devra 
rendre compte de ses activités du 
mois  ; s’il n’a rien à dire, cet es-
pace restera blanc et il reviendra 
aux citoyens de juger de l’efficaci-
té des actions de leurs représen-
tants.

« Dunham est un lieu où il fait 
vraiment bon vivre, et je suis 
convaincu que nous pourrions 
y être encore mieux… Dans la 
mesure où l’administration mu-
nicipale s’attaquera aux enjeux 
vraiment prioritaires, c’est-à-dire 
au mieux-être des citoyens qui y 
vivent déjà  ! Pour ma part, c’est 
exactement ce que je compte 
m’appliquer à faire si mes conci-
toyens me font l’honneur de 
m’accorder leur confiance le jour 
des élections. »

NOTRE-DAME-DE-
STANBRIDGE 
•Population : 673 citoyens 
•Budget :  1,7 million de dollars

À Notre-Dame-de-
Stanbridge, après huit 
ans à la mairie, madame 

Gendreault a choisi de ne pas se 
représenter. Monsieur Daniel Té-
treault a donc décidé de relever le 
défi et de poser sa candidature. 

«  Après deux mandats à titre 
de conseiller, je ne suis plus vrai-
ment un néophyte en matière de 
politique municipale et, comme 
j’aime le service citoyen, j’ai dé-
cidé de faire le saut et de briguer 
la mairie  », confiera Daniel Té-
treault, que nous avons rencontré 
dans le bureau de son garage de 
mécanique automobile.

« Au cours des quatre dernières 
années, notre administration mu-
nicipale s’est beaucoup impliquée 
dans le dossier MADA et nous 
avons bien travaillé  : nous avons 
installé des tables à piquenique 
et des bancs afin que les aînés 
puissent profiter d’espaces pour 
se reposer et se retrouver  ; nous 
avons participé à l’organisation 
de la Fête du 1er octobre en dé-
frayant 33 % des coûts du dîner 
et nous avons assuré la livraison 
de portions de gâteau dans les ré-
sidences de personnes âgées.

(suite page 10)
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Pierre Lefrançois

UN PARC INDUSTRIEL À SAINT-ARMAND?

On sait depuis belle lu-
rette que les huit mu-
nicipalités du pôle de 

Bedford souffrent cruellement 
d’un déficit démographique im-
portant. Ce déficit est plus pro-
noncé ici que dans la plupart des 
grandes agglomérations du Qué-
bec et le phénomène frappe plus 
sévèrement chez nous que dans le 
reste de la MRC de Brome-Mis-
sisquoi. Ce déficit démogra-
phique entraine forcément une 
baisse des revenus municipaux 
qui se traduit, à plus ou moins 
court terme, par la dévitalisa-
tion de la région  : érosion des 
services offerts à la population, 
fermeture de bureaux de poste, 
de commerces, de caisses popu-
laires et de banques, de stations 
d’essence, d’épiceries, coupures 
dans les services de santé, etc. 
On peine à maintenir les services 
publics de cueillette des déchets, 
de loisirs, d’incendie et de sécuri-
té publique. Bref, tout le monde 
le dit, il faut attirer de jeunes fa-
milles qui vont revitaliser le terri-
toire. Mais comment y parvenir?

Ayant pris conscience de ce 
problème criant, les autorités de 
la MRC et du Centre local de dé-
veloppement (CLD) ont réfléchi 
à la question. Un groupe d’élus 
et d’experts en sont venus à la 
conclusion que l’un des meilleurs 
moyens d’y arriver serait de créer 
un parc industriel qui inviterait 
dans la région quelques petites 
et moyennes entreprises suscep-
tibles de créer des emplois bien 
rémunérés. Ce qui attirerait des 
familles dont les enfants permet-
traient le maintien de nos écoles, 
des gens dont les salaires seraient 
assez élevés pour qu’ils puissent 
se loger dans la région, y vivre 
et contribuer au maintien de nos 
commerces. Entendons-nous : on 
ne parle pas d’attirer des fabri-
cants d’avions ou de trains, des 
alumineries, des aciéries, des ci-
menteries ou d’autres géants de 
l’industrie lourde. Il s’agit plu-

tôt de construire des sortes de 
condos industriels pouvant ac-
cueillir une variété de petites et 
moyennes entreprises œuvrant 
dans des domaines autant que 
possible proches de ce qui existe 
déjà ici. 

Pourquoi un développement 
industriel plutôt qu’autre chose? 
Parce que, en règle générale, 
pour chaque emploi créé au ni-
veau industriel, un ou deux autres 
emplois le sont dans le domaine 
des services. C’est le cas partout 
sur la planète. Toutes les données 
le confirment depuis des années, 
dans tous les pays développés et 
sur tous les continents : un emploi 
dans un domaine industriel, quel 
qu’il soit, en génère automatique-
ment plus ou moins deux autres 
dans les institutions et commerces 
de proximité. « Pour être précis, 
un emploi industriel en génère 
1,8 autre, selon la dernière étude 
en date publiée à l’université de 
Liège en Belgique  », explique 
Louis Grenier, associé principal 
de la firme d’experts embauchée 
par la MRC pour aider à trou-
ver une solution à l’impasse de 
développement dans laquelle se 
trouve notre région. 

Problème commun, solution col-
lective

Puisqu’il est difficilement ima-
ginable d’attirer des industries 
dans chacune des petites muni-
cipalités rurales de la région, no-
tamment en raison des objections 
que ne manquerait pas d’émettre, 
non sans raison, la Commission 
de protection du territoire agri-
cole du Québec (CPTAQ), le 
comité d’élus et d’experts mis en 
place par la MRC a pensé que 
chacune des huit municipalités 
pourrait contribuer à la création 
d’un parc industriel régional, se 
partageant les dépenses encou-
rues et les profits éventuels. 

Il fallait d’abord voir où l’on 
pourrait installer un tel parc sans 
compromettre l’intégrité du ter-
ritoire agricole et en protégeant 

également les secteurs résiden-
tiels, les noyaux villageois, les 
secteurs récréatifs, les systèmes 
écologiques fragiles, etc. Les 
membres du comité ont identi-
fié deux sites, de part et d’autre 
des gisements calcaires exploités 
depuis des décennies, notam-
ment par Graymont et Omya  : 
un site à la limite entre le can-
ton et la ville de Bedford, sur la 
route 202, l’autre à l’endroit où 
le tronçon à venir de l’autoroute 
35 viendra rejoindre la 133 à la 
hauteur des chemins Champlain 
et du Moulin, à Saint-Armand,  
soit à deux ou trois kilomètres 
du noyau villageois de Philips-
burg. 

À Saint-Armand, ce projet de parc in-
dustriel régional divise, depuis plusieurs 
mois, les élus et les citoyens qui ont as-
sisté à des assemblées municipales par-
fois « agitées ». Cette agitation a atteint 
un sommet quand le conseil municipal de 
Saint-Armand a laissé l’impression qu’il 
comptait se retirer du projet, avant même 

que ce dernier ne soit rendu public, qu’il 
soit soumis à l’attention des citoyens et 
qu’il fasse l’objet d’une analyse honnête 
et sérieuse. Ce qui ne nous semble pas 
être dans l’esprit d’une saine démarche 
démocratique. Nous croyons que les ci-
toyens doivent être mis au courant et que 
les candidats aux élections du 5 novembre 

puissent faire part de leurs intentions re-
lativement à ce projet. Nous concentrons 
aujourd’hui notre attention sur Saint-Ar-
mand, mais nous comptons suivre, au 
cours des prochains mois, l’évolution de 
ce dossier dans les autres municipalités 
concernées.

(suite page 8)
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et sa conformité à la consommation. 
Pour ce faire vous devez procéder

à un analyse d'eau
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PUISATIER ANDRÉ LACASSE
FORAGE PAR MARTEAU

T. 450 293-6532
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info@andrelacasse.com

176, rue Principale
Stanbridge-Station, Qc, J0J 2J0

Vivre en toute quiétude! Terrain 58 000 pi2 +, 
patio sur piscine 20’ x 40’, grand garage 
chauffé-équipé et beaucoup d’inclus

BEDFORD CANTON 250,000$ MLS 20982073

PRIX RÉDUIT

Pour BRICOLEURS terrain 28978 pi2, 
résidence à rénover. Arbres matures, 
pommier, clôturé sur 2 côtés.

BEDFORD CANTON 100,000$ MLS 11358177

165-173, Rue Dale, bon investissement, 4 
GRANDS logements + atelier + accès au lac 
Champlain.

ST-ARMAND 240 000$ MLS 13614660

Chaleureuse et confortable, 2 càc au RDC, et 2 
càc au sous-sol, 1 salle de bain et 1 salle 
d'eau, terrain paysager, porte-patio sur grand 
balcon, cul de sac, 7 minutes de la route 35

HENRYVILLE 199,000$ MLS 24904230

HENRYVILLE 266,000$ MLS 28813912

CLÉ EN MAIN, aire ouverte. Plancher bois: s.à 
manger, salon, chambres du rdc. Porte-patio 
sur gazebo 3 saisons. Sous-sol aménagé,foy-
er propane. Garage: plancher béton, murs 
vinyle, plafond (chauffé). 5 min. de la route 35.

BESOIN D’ESPACE? Sup. hab. de 1600 pi2, + 
grand patio et balcon, garage 16’x20’, atelier 
adjacent 27’x24’  et pièce à l'étage 16’x20’. 
Grand gazebo avec SPA, cabanon et remise. 

VENISE 255,000$ MLS 27576602

Opportunité terrain 126 500 pi2. Possibilité 
division. Services Mun. sur 2 lots.  Louer la 
résidence et construction sur le 2e lot.

VENISE 425,000$ MLS 17563268

NOUVEAU

CLÉ EN MAIN Construction de haute-gamme, 
matériaux de qualité. Créé de la main d'une 
DESIGNER. Espace aéré, belle luminosité. Vue 
sur le lac.

Bienvenue CONTRACTEUR Terrain 
127 898 pi2. Un chalet, une roulotte, 2 
cabanons et quelque remises. PRIVÉ. 
Place de rêve, vue sur le lac et 
montagnes en fond de tableau! 
Magnifique! Les 2 services municipaux. 
Possibilité de doubler la superficie

VENISE 299,000$ MLS 21549353

BORD de L’EAU, 2 bâtisses résidence et 
COMMERCE restaurant-pizzéria équipé. 
FAÇADE sur Lac Champlain 50 pi /DESCEN-
TE-BATEAU .

VENISE 575,000$ MLS 26871188

Résidence et commercial toutes catégories 
inc. plex.  3 walk-in réfrigéré,  superficie 
bâtisse 3497 pi2. Au cœur de l’action. 
Parfait pour une microbrasserie!

VENISE 325,000$ MLS 27099225

COMMERCIAL

Propriétaire à moindre coût qu'un loyer! 
Chaleureuse avec un air de vacances, salon 
boisé et poêle à bois, à 5 min à marche de la 
Riv. Richelieu. Terrain intime malgré sa 
proximité à la rte 223.

ST-BLAISE 118,000$ MLS 20511099 TERRAIN FAÇADE
SUR LAC CHAMPLAIN
498,000$ MLS 21549353

450 248.0777

Courtier immobilier
Hélène Paquette,
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Selon Louis Grenier, le site de 
Bedford ciblerait des petites et 
moyennes entreprises œuvrant 
dans l’un ou l’autre des nombreux 
domaines reliés au calcaire (ils 
sont très nombreux et en pleine 
croissance, notamment dans le 
domaine des technologies envi-
ronnementales), tandis que celui 
de Saint-Armand viserait surtout 
des entreprises impliquées dans 
la logistique du transport routier, 
comme celles de la famille Mes-
sier déjà implantées dans le sec-
teur, notamment en raison d’un 
poste douanier à proximité. 

L’idée, c’est que les travailleurs 
qui occuperont les emplois géné-
rés à chacun de ces deux sites lo-
geront leur famille dans l’une ou 
l’autre des municipalités du coin, 
enverront leurs enfants dans une 
école de la région, consommeront 
les services des commerçants d’ici 
et, par conséquent, contribueront 
à la revitalisation de l’ensemble 
de la région. 

Première étape  : dézonage des 
deux sites

Les terrains visés par le projet 
sont évidemment zonés verts, 
comme pratiquement tous ceux 
de la région. Pour que la CPTAQ 
autorise une dérogation pour fin 
d’usage industriel, il faudra plai-
der auprès des commissaires que 
la demande n’en entrainera pas 
une série interminable d’autres 
similaires de la part de chacune 
des municipalités du territoire. 
En bref, il s’agit de démontrer à 
la commission que les instances 
municipales locales s’entendent 
pour limiter l’empiètement sur 
les terres agricoles à ces seuls 
deux sites pour, disons, quelques 
dizaines d’années. À défaut d’un 
tel engagement collectif, il semble 
peu probable qu’elle autorise les 
dérogations nécessaires à la Loi 
sur la protection du territoire et 
des activités agricoles. Bref, pas 
d’entente de collaboration, pas de 
solidarité, pas de parc industriel, 
point à la ligne.

Or, depuis avril 2017, les élus 
de Saint-Armand refusent, mois 
après mois, d’autoriser le paie-
ment de leur portion des frais re-
latifs à cette demande collective 
de dérogation. Pourquoi donc ? 
Ceux et celles qui ont assisté aux 
assemblées municipales n’ont pas 
entendu beaucoup d’arguments 
convaincants ni dans un sens 
ni dans l’autre, mais nous avons 
compris que deux des membres 
du conseil sont propriétaires des 

terres visées par le projet  : les 
conseillères Marielle Cartier, 
mairesse par intérim depuis le 
décès de Réal Pelletier et qui a 
sagement décidé de ne plus parti-
ciper aux discussions concernant 
ce dossier, et Ginette Lamou-
reux-Messier, dont les terres ont 
récemment été exclues du projet 
parce que la famille Messier re-
fusait de participer aux consulta-
tions proposées par la MRC aux 
propriétaires concernés.

Par conséquent, le journal 
Le Saint-Armand a offert aux 
conseillers municipaux actuels 
de Saint-Armand l’occasion de 
se prononcer sur ce dossier, cru-
cial pour l’ensemble de la région. 
Nous avons décidé de ne pas sol-
liciter l’avis de la mairesse par in-
térim Marielle Cartier (conseil-
lère au siège no 3), puisqu’elle a 
des intérêts pécuniaires dans le 
dossier. De même, nous n’avons 
pas consulté le conseiller Clé-
ment Galipeau, puisqu’il a déjà 
annoncé qu’il ne se représente-
rait pas. Nous avons aussi solli-
cité l’avis des candidats (déclarés 
à ce jour) qui briguent un siège à 
la mairie ou comme conseiller ou 
conseillère.

Ce que pensent vos élus et les 
candidats

Daniel boucher, conseiller au siège no 
1 et candidat au même siège

Il est actuellement le seul 
conseiller en place à plaider en 
faveur de ce projet. Le 7 août 
dernier, il proposait qu’une ren-
contre d’information soit organi-
sée afin d’informer les citoyens 
au sujet du projet de parc indus-
triel régional. Richard Désourdy, 
Ginette Lamoureux-Messier 
et Clément Galipeau votaient 
contre cette proposition, qui fut 
donc rejetée. «  Je suis en faveur 
parce que je veux sauver notre 
école, enrayer les fermetures de 
commerces dans la municipalité 
et attirer de nouvelles familles. 
D’ailleurs, le défunt maire, Réal 
Pelletier, était partisan de ce pro-
jet », précise-t-il. Selon lui « c’est 
une occasion à saisir, c’est peu 
risqué et, de toute façon, c’est un 
beau risque ».

René Daraîche, candidat à la mairie
«  Je suis tout à fait en faveur 

de ce projet, dit-il, parce que je 
crois qu’il faut à tout prix éviter 
que Saint-Armand continue de 
mourir comme il le fait mainte-
nant. On ne peut plus regarder le 
train passer sans rien faire. On a 

beau dire ce qu’on voudra, il faut 
bien admettre que, malgré toute 
la meilleure volonté du monde, 
notre école ne survit que très 
difficilement et qu’en fait, elle 
est actuellement sous le respira-
teur artificiel. Je suis placé pour 
vous dire que d’autres services 
municipaux sont également me-
nacés, dont celui de la sécurité 
publique, pompiers et premiers 
répondants ». Il précise toutefois 
qu’il n’est pas d’accord pour ex-
proprier des terrains contre la vo-
lonté des propriétaires et qu’il ne 
privilégierait pas cette voie en cas 
de litige : « on regarderait plutôt 
ailleurs, c’est tout ». 

Guy Paquin, candidat au siège no 2
« Je suis plutôt favorable, dit-il, 

mais mettons que j’ai des espoirs 
et des hésitations en raison du 
peu de données dont je dispose 
actuellement. Je serais cependant 
révulsé si ce projet était rejeté par 
le conseil sans que le public ait 
l’occasion d’en prendre connais-
sance et d’en évaluer les valeurs 
et les défauts. On pourrait, par 
exemple, exiger que la MRC 
offre quelque garantie financière. 
Autrement, on pourrait envisa-
ger d’y aller en faisant cavalier 
seul, de manière prudente et 
graduelle, en créant une réserve 
foncière par exemple, le temps de 
trouver un ou des investisseurs 
sérieux, prêts à s’engager. »

Barbara Martel, candidate au siège  
no 3

Elle avoue d’emblée ne pas en 
savoir beaucoup sur les détails 
de ce projet, mais elle souligne: 
« Pour attirer des jeunes familles 
chez nous, j’accorderais plutôt la 
priorité à des initiatives comme 
le déploiement de la fibre optique 
et le développement du tourisme 
et d’un mode de vie favorable à 
l’environnement, comme cela se 
fait dans d’autres municipalités 
comme Frelighsburg ou Dun-
ham. »

Caroline Rosetti, candidate au siège 
no 4

Elle estime ne pas disposer de 
suffisamment d’information pour 
se prononcer sur ce projet. Elle 
souhaite fortement qu’une as-
semblée publique soit organisée 
rapidement afin que les citoyens 
puissent être informés de ma-
nière complète et objective.

 
 

Louis Hautecloque, candidat au siège 
no 5

«  Je serais incapable, à l’heure 
actuelle, de vous dire exactement 
de quoi il retourne et je serais 
même prêt à parier que nous ne 
pourrions pas trouver 10 citoyens 
de Saint-Armand qui savent exac-
tement en quoi consiste ce fameux 
projet. La communication sur ce 
dossier a été franchement lamen-
table. Je suis d’avis qu’il nous faut 
reprendre la démarche à zéro, 
convoquer les responsables de ce 
projet de parc industriel et les in-
viter à venir expliquer clairement 
aux citoyens quels sont les te-
nants et aboutissants de cette dé-
marche  : où exactement veut-on 
ériger ce parc ; quel genre de bâ-
timents viendront s’installer dans 
le paysage  ; a-t-on déjà une idée 
des clients potentiels ; a-t-on déjà 
une idée du type d’emplois qui se-
ront générés par cette initiative ; 
quelles sont les démarches que 
la municipalité aura à assumer… 
Et, surtout, à quel coût. Une fois 
que nous aurons toute l’informa-
tion, je suis d’avis que la commu-
nauté de Saint-Armand devrait se 
prononcer par référendum sur la 
pertinence de ce projet, car tous 
les citoyens de la municipalité se-
ront affectés par cette nouvelle 
réalité… Et pour longtemps ! »

Dany Duchesneau, candidat au siège 
no 6

«  Je n’ai pas d’opinion fran-
chement arrêtée sur ce projet de 
parc industriel, par ailleurs je suis 
conscient qu’il nous faut, collecti-
vement, imaginer des projets qui 
attireront de nouveaux résidents 
et généreront des taxes. En ce qui 
concerne ce projet précis, je suis 
d’avis qu’il nous faut recueillir 
un maximum d’information, les-
partager ouvertement avec nos 
concitoyens et écouter attenti-
vement leur opinion, qu’elle soit 
favorable ou non au projet. Une 
fois que nous aurons fait cette 
démarche, le Conseil pourra 
prendre une décision éclairée qui 
reflétera l’opinion de la collectivi-
té. »

UN PARC INDUSTRIEL À SAINT-ARMAND? (suite de la page 6)

Nous invitons à nouveau 
tous les candidats de 
Saint-Armand à venir ren-
contrer leurs électeurs le 
vendredi 20 octobre à la lé-
gion de Philipsburg, à 17 h, 
au 200, rue Montgomery, à 
l’occasion d’un autre cinq à 
sept entre voisins.
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PUBLIREPORTAGE - CAISSE DESJARDINS LA POMMERAIE

Invitation

Conférence – La planification successorale
Date Jeudi 26 octobre 2017
Conférence 18 h 30 à 20 h 30
Lieu Salons funéraires Désourdy 
 1500, rue Saint-Paul Nord, Farnham
Invitées : Me Diane Lépine, notaire
 Mme Caroline Blais,  
 conseillère aux familles
L’avenir de vos proches vous tient à cœur et vous souhaitez ne rien laisser au 
hasard? Participez à cette conférence, offerte gracieusement par la Caisse, 
qui vous permettra de bien planifier ces détails importants de votre vie. Prix 
de présence, thé, café et desserts seront offerts gracieusement sur place.

Places limitées. Réservez avant le 6 octobre 2017 en composant le 450 293-5321,  
poste 7003351 ou en écrivant à lorraine.choquette@desjardins.com.

450 293-5321 | 1 877 293-5321
desjardins.com/caissedelapommeraie
Trouvez-nous sur Facebook

En collaboration avec :

Un notaire S.V.P. inc.
201, rue Principale, Est
Farnham (Québec)  J2N 1L2

450 293-6678
unnotairesvp@notarius.net

www.desourdy.ca
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(suite de la page 5)

«  Par ailleurs, le dossier qui 
aura monopolisé l’essentiel de 
nos efforts est celui de l’aréna de 
Bedford dont j’ai assumé la res-
ponsabilité au nom de la munici-
palité de Notre-Dame. En colla-
boration avec Yves Lévesque, je 
ne suis pas peu fier d’avoir réus-
si à convaincre une douzaine de 
municipalités de se rallier autour 
de ce projet qui est aujourd’hui 
un franc succès et qui fait la 
preuve que lorsque les munici-
palités décident de travailler en-
semble, il n’y a pas de problème 
insoluble. 

« Je suis contre les fusions mu-
nicipales, mais je suis un ardent 
défenseur de la collaboration, 
du travail en équipe. En ce sens, 
après les élections, je me propose 
de travailler à relancer le projet 
de parc industriel qui, ces temps-
ci, bat un peu de l’aile parce que 
certaines municipalités ont dé-
cidé de se désengager de la dé-
marche. Je vais travailler à rame-
ner tout le monde ensemble afin 
que nous puissions en faire un 
projet authentiquement régional 
où tout le monde pourra profiter 
des retombées.

«  Lors du prochain mandat, 
notre administration municipale 
aura un gros dossier à gérer, soit 
celui de l’aménagement du centre 
communautaire où nous voulons 
rassembler sous le même toit la 
bibliothèque, le bureau de poste 
– qui est aujourd’hui dans une ré-
sidence privée – ainsi que l’entre-
pôt municipal où nous pourrons 

enfin rassembler nos équipe-
ments roulants et les matériaux 
qui servent à la voierie.

« Nous allons également conti-
nuer à collaborer au dossier de la 
fibre optique et nous allons nous 
préparer à l’arrivée de la collecte 
des bacs bruns qui se pointera le 
nez vers l’automne 2018. Dans ce 
dernier dossier, nous allons pré-
parer une campagne de commu-
nication visant à la fois le recy-
clage et le compostage, de sorte 
que nos concitoyens soient bien 
au fait de la nature exacte des 
matières qu’il convient de mettre 
dans chacun des bacs, le bleu et 
le brun.

«  Notre-Dame-de-Stanbridge 
est une belle municipalité dy-
namique où il fait vraiment bon 
vivre. Depuis trois ou quatre 
ans, le comité de développement 
stanbridgeois organise, à la mi-
août, La Fête dans l’rang qui est 
une sorte de fête des récoltes et 
où les participants peuvent visi-
ter une ferme et se familiariser 
avec les nouvelles pratiques agri-
coles ; au mois d’octobre nous al-
lons tenir la troisième édition de 
l’OktoberFest, une fête populaire 
qui s’articule autour de la décou-
verte de la bière. À Notre-Dame, 
nous avons une église, une école, 
un service de pompiers, une épi-
cerie de qualité, deux salons de 
coiffure et deux garages de mé-
canique automobile  ; en fait, en 
termes de services, on peut dire 
que notre municipalité est au-
tosuffisante, et j’entends bien 

mettre tous mes efforts à mainte-
nir le dynamisme exemplaire de 
cette belle vitalité. »

STANDBRIDGE-STATION 
Population : 275 citoyens 
Budget : 704 000 dollars

Après deux mandats à la 
mairie de Stanbridge 
Station, Gilles Rioux, 

que nous avons rencontré en 
plein travail dans son verger, 
nous avouera qu’il a hésité lon-
guement avant de prendre la dé-
cision de se représenter au poste 
de maire. 

« Franchement, je suis exaspéré 
par les lenteurs administratives 
auxquelles se heurtent conti-
nuellement les administrations 
municipales. On a le Ministère 
des affaires municipales, le Mi-
nistère du transport, le Minis-
tère de l’environnement qui nous 
envoient régulièrement des for-
mulaires à remplir. Toutes ces 
administrations nous posent en 
gros les mêmes questions… mais 
dans le désordre  ! Si bien que, 
plutôt que d’avoir à répondre à 
un seul questionnaire centralisé, 
notre directeur général doit rem-
plir trois formulaires distincts, ce 
qui, bien sûr, lui prend trois fois 
plus de temps… Et nous coûte 
trois fois le prix  ! Pour une pe-
tite municipalité comme la nôtre, 
cette perte de temps, d’énergie 
et d’argent devient significative 
quand vient le temps de faire 
notre bilan financier annuel.

«  Mais ça, ce n’est que le pre-
mier volet du problème ! L’autre 
source de frustration réside dans 
les délais de réponses  : 60 jours 

pour l’un, 90, pour l’autre… Et 
ça, c’est quand on ne nous de-
mande pas un complément d’in-
formation. Si ces gens-là étaient 
des agriculteurs, ils seraient in-
capables de gérer adéquatement 

les récoltes avant que l’hiver ar-
rive  ! Ces lenteurs administra-
tives restreignent la capacité des 
administrations municipales à 
prendre des décisions rapides 
qui pourraient leur permettre de 
mieux servir les citoyens. Moi, je 
crois qu’il est grand temps qu’on 
remette l’intérêt du citoyen au 
cœur même de la machine admi-
nistrative gouvernementale. »

Une fois soulagé, Gilles Rioux 
nous a tracé à grands traits les 
améliorations que sa municipalité 
avait connues au cours des quatre 
dernières années  : « Nous avons 
commencé par ériger un arboré-
tum au centre duquel nous avons 
planté une dizaine d’érables dont 
le feuillage va, au fil des années, 
dissimuler l’usine de l’ancienne 
St. Lawrence Milk qui trône au 
beau milieu du village. Les nou-
veaux propriétaires de l’usine et 
des bâtiments connexes, soient 
monsieur Luc Dupuis et l’entre-
prise DÉNEX, ont investi dans 
leurs bâtiments, si bien que, au-
jourd’hui, il y a une sorte de ri-
gueur et d’organisation qui a fait 
place au fouillis visuel que nous 
avons connu auparavant.

«  Au cours du prochain man-
dat, nous allons continuer dans 
la même direction  : nous allons 
encourager les propriétaires à 
rafraîchir leurs immeubles, de 
manière à donner davantage de 
cachet au village et attirer de 
nouveaux résidents. Au cours des 
quatre dernières années, notre 
municipalité a vendu trois ter-
rains constructibles, et une nou-
velle maison a déjà été érigée. 
Au cours du prochain mandat, 
nous allons encourager le pro-
priétaire des deux autres terrains 

à construire à son tour et nous 
allons tenter de vendre le terrain 
dont nous sommes toujours pro-
priétaires. 

« Dans le même ordre d’idées, il 
y a toujours un îlot zoné blanc à 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2017 EN ARMANDIE
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l’entrée est du village et nous al-
lons tenter de convaincre le pro-
priétaire d’en faire un petit dé-
veloppement domiciliaire. Rien 
de pharaonique, bien sûr, mais je 
crois qu’il pourrait y avoir de la 

place pour accueillir une bonne 
demi-douzaine d’habitations.

« Stanbridge Station est une pe-
tite municipalité qui se relève len-
tement, très lentement, de la fer-
meture de l’usine qui avait fait sa 

prospérité. Mais aujourd’hui, il y 
a de l’espoir. Nous avons quelques 
jeunes familles qui ont choisi de 
s’établir chez nous, il y a des en-
fants qui jouent dans le parc et, 
sur les trottoirs, tout le monde se 

connaît et se salue… En somme 
la vie revient lentement et nous 
allons tout faire pour que ce 
mouvement continue. »

ÉLECTIONS MUNICIPALES EN ARMANDIE
Résultats des courses à 16 h 30, le 6 octobre

Les espaces grisés représentent les postes pour lesquels 
des élections se tiendront le 5 novembre prochain.

BEDFORD
Poste de maire M. Yves Lévesque (Élu sans opposition)
Conseiller no 1 M. Daniel Audette

Mme Michelina Rendinella
Conseiller no 2 Mme Marie-Pier Tougas Dupuis (Élue sans op-

position)
Conseiller no 3 Mme Chantal Fontaine (Sortante de ce poste)

Mme Renée Labrecque
M. Bruno Lavoie

Conseiller no 4 M. Normand Déragon (Sortant de ce poste)
M. Richard Fournier

Conseiller no 5 Mme Marie-Ève Brin
M. Claude Jetté (Sortant de ce poste)

Conseiller no 6 Mme Mona Beaulac (Sortante de ce poste)
M. Peter Maurice     

BEDFORD CANTON
Poste de maire M. Gilles St-Jean (Élu sans opposition)
Conseiller no 1 M. Bruce Ditcham (Élu sans opposition)
Conseiller no 2 M. Luc Courville (Élu sans opposition)
Conseiller no 3 Mme Nancy H. Jones (Élue sans opposition)
Conseiller no 4 M. Jules Lamothe (Sortant de ce poste)

Mme Pierrette Messier
Conseiller no 5 M. Francis Coupal

Mme Barbara Potvin (Sortante de ce poste)
Conseiller no 6 M. Tim Bruenggel

M. Daniel Rivet

DUNHAM
Poste de maire M. Louis Belley

M. Pierre Janecek (Sortant de ce poste)
Conseiller no 1 M. Kevin Mitchell (Élu sans opposition)
Conseiller no 2 M. François Tremblay (Élu sans opposition)
Conseiller no 3 M. Gaston Chamberland (Élu sans opposi-

tion) 
Conseiller no 4 M. Gérard Dalpé (Sortant d’un autre poste)

M. Léo Simoneau
Conseiller no 5 M. Jules Brunelle-Marineau

M. Germain Duchesneau
Conseiller no 6 M. Guillaume Brais

Mme Maguy Carpentier (Sortante de ce poste)

FRELIGHSBURG
Poste de maire M. Jean Lévesque (Élu sans opposition)
Conseiller no 1 M. Pierre Tougas (Élu sans opposition)
Conseiller no 2 M. Bob Lussier (Élu sans opposition)
Conseiller no 3 Mme  Suzanne Lessard (Élue sans opposition)
Conseiller no 4 Mme  Lucie Dagenais (Élue sans opposition)
Conseiller no 5 Mme  Chantal Gadbois (Élue sans opposition)
Conseiller no 6 Mme  Marie-France Moquin (Élue sans oppo-

sition)

(suite page 14)
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Raôul Duguay

Le titre de cette chronique 
est le refrain d’un rock 
très énergique que j’ai en-

registré en 1975 sur Alllô Toul-
mond, mon premier disque. 
Consacrée par l’Infonie, groupe 
composé d’une trente-troizaine 
de musiciens, poètes et créateurs 
en arts visuels que j’ai cofondé 
avec Walter Boudreau en 1967, 
l’expression touttt est dans touttt 
que l’on m’a attribuée, est en 
fait la traduction littérale (avec 
l’accent kébékois) de l’axiome 
to ento pan du philosophe grec 
Anaxagore (500-428 av. J.-C.) si-
gnifiant que tout, dans l’Univers, 
est interconnecté ou en interdé-
pendance. Tel est le point de vue 
des bouddhistes et de plusieurs 
philosophes et scientifiques qui 
considèrent que « le tout est plus 
que la somme des parties  » et 
que l’approche holistique ou glo-
bale de la réalité doit avoir prio-
rité sur la vision analytique qui 
réduit la réalité à ses parties. Au 
XVIIe siècle, le philosophe et 
mathématicien Leibniz a précisé 
cette vision d’Anaxagore: « Tout 
est dans tout, à la fois une partie 
et un tout. »

On définit le holon (du grec,  
«  en entier  ») comme 

quelque chose qui est à la fois 
un tout et une partie. Selon Ar-
thur Koestler (1906-1983), toute 
personne fait partie d’une unité 
(l’organisation sociale) qui l’en-
globe. Toute personne s’ouvre à 
des unités (des personnes) qui 
l’englobent. Chaque personne 
est autorégulatrice et autonome 
(indépendante) comme un tout. 
Chaque personne est dépen-
dante comme une partie. Se 
manifestant dans le partage, la 
compassion et la fraternité, l’in-

terdépendance est le moteur de 
l’évolution. 

Nous vivons dans une civilisa-
tion individualiste où  il semble 
plus jouissif de se joindre sur le 
Web, caché derrière un écran, 
que de se rencontrer dans le réel. 
Comme c’est le tout qui donne 
sens et valeurs à ses parties, ne 
faut-il pas, comme le suggère 
Joël de Rosnay, scientifique hu-
maniste, passer du « chacun pour 
soi  » au «  chacun pour tous  », 
de l’égocitoyen à l’écocitoyen  ? 
Contrairement à la peur, téné-
breuse tactique des totalitarismes 
et des extrémismes, l’interdépen-
dance, fondée sur le respect des 
différences est le moyen 
le plus simple et le plus 
rapide pour vivre dans 
l’équité sociale et la liber-
té. N’est-il pas plus facile 
et surtout, plus agréable, 
d’amorcer une relation 
en reconnaissant d’abord 
nos ressemblances plutôt 
que nos différences? 

Dans ma chanson 
«  Touttt est au bouttt  » 
je dis aussi que «  touttt 
en étant différent de 
touttt homme, touttt 
homme est semblable 
à touttt homme… nous 
ne sommes qu’un seul 
homme…  » Bref, chacun 
de nous est l’humanité. 
Cette réflexion sur l’uni-
té de l’humanité m’a été 
inspirée par l’astronome, 
avocat et boxeur Edwin 
Hubble qui, en 1929, re-
gardant dans son téles-
cope, a fait une décou-
verte cruciale: quel que 
soit l’endroit où il pointait 
sa lunette dans le ciel, il 

constatait que les galaxies s’en-
fuiyaient rapidement et que, par 
conséquent, l’Univers était en ex-
pansion. En fait, iI semble qu’il 
y a de cela 13,7 milliards d’an-
nées, âge que les astronomes et 
physiciens donnent à l’Univers, 
tous les objets célestes étaient 
exactement rassemblés dans un 
point infinitésimal contenant 
toutes les possibilités d’être. Vir-
tuellement, nous y étions tous. Et 
comme nous sommes tous faits 
des mêmes particules que celles 
du début de l’Univers, nous y 
étions tous très très près les uns 
des autres. Ainsi, la partie et le 
tout ne faisaient qu’un. 

Autant qu’il m’en souvienne, 
la première fois que j’ai pris 
conscience que j’étais une partie 
du tout, j’avais neuf ans. À l’or-
phelinat de Lévis, loin de mon 
Abitibi, je m’ennuyais de ma 
mère. Mais souvent le soir, j’as-
sistais au plus beau et plus grand 
spectacle du monde: un cou-
cher de soleil sur le fleuve Saint-
Laurent, la fusion du ciel et de 
la Terre; le pont entre la rive du 
réel et celle du rêve, le pont entre 
la réalité de l’ici-maintenant et 
l’ailleurs de l’imaginaire. J’étais 
branché sur l’infini. Ainsi est née 
la poésie en moi.

 Dans l’Infonie, quand nous 

TOUTTT EST DANS TOUTTT…
TOUTTT EST AU BOUTTT…
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avions le sentiment d’aller «  au 
bouttt » de nos rêves et que nous 
avions l’impression que notre 
créativité était le «  bouttt de 
touttt », touttt nos molécules flot-
taient de plaisir et nous nous ex-
clamions : « touttt est au bouttt ». 
Mais pourquoi trois «  t  » ? En 
1970, l’expression populaire à 
la mode était «  c’est too (two) 
much  », mais comme les info-
niaques tripaient sur le triangle et 
le nombre trois, touttt était tou-
jours «  three much  ». Pour faire 
fleurir la paix dans nos cœurs et 
nos esprits, plusieurs d’entre nous 
méditaient chaque jour et chan-
taient le mantra om. C’est dans le 
silence intérieur que j’ai vécu ce 
sentiment d’unité avec le tout. 

L’image correspondant au man-
tra om est le mandala. Sur le plan 
visuel, l’Univers ou le Tout est un 
mandala infini. Le symbole de 
l’infini a la forme d’un 8 à l’ho-
rizontale dont la coupe trans-
versale donne deux 3. Comme 3, 
nombre premier, n’admet aucun 
diviseur hormis lui-même, il re-
présente le retour à l’unité, à la 

totalité. D’autre part, transpo-
sé en géométrie, le 3 devient un 
triangle équilatéral. Or, l’image 
de la sphère de la page de gauche 
est constituée d’une multitude 
de triangles équilatéraux. N’est-
il pas étonnant d’apprendre que, 
pour créer le dôme géodésique, à 
Terre des Hommes, Buckminster 
Fuller s’est inspiré de la forme 
d’une framboise constituée de 
pentagones eux-mêmes consti-
tués de triangles. En architec-
ture, il est reconnu que le triangle 
est la forme qui retient l’énergie 
et empêche la masse de s’effon-
drer. Le triangle équilatéral est le 
constituant formel des fractales 
de Mandelbrot (1924-2010). 

Créée par le physicien Garrett 
Lisi, l’image ci-contre est la re-
présentation de l’unité et de la to-
talité de l’Univers. Quand je l’ai 
vue, je l’ai tout de suite perçue 
comme une fleur aux pétales in-
finis. Un grand sentiment de joie 
m’a envahi. Si l’image qu’on peut 
se faire de l’Univers est celle-ci, 
alors l’Univers est un hymne à la 
beauté. Et pour un artiste, créer 

de la beauté donne un sens à la 
vie, à la vie en tant qu’individu 
(la partie), à la vie en tant qu’in-

dividu relié à son environnement 
naturel et culturel (le tout). 

Si vous êtes vraiment au bouttt
Faut pas vous poigner sur le bouttt 
Il faut toultemps rester debouttt 

En octobre, Raôul est l’abonné du mois à l’émission Médium large animée par Catherine Perrin, sur ICI Radio-Canada Première.  
Il tient donc chronique tous les matins de semaine, peu après 10 heures. On trouvera ces chroniques sur le site :
ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large 

Parc’qu’y a jamais de bouttt à touttt

Vol15-no2.indd   13 17-10-10   10:49



Le Saint-Armand, vol. 15 no 2, octobre-novembre 201714

79,4

Notez bien : le restaurant sera fermé du 1er janvier
au 13 février inclusivement

ÉLECTIONS MUNICIPALES EN ARMANDIE
Résultats des courses à 16 h 30, le 6 octobre

Les espaces grisés représentent les postes pour lesquels 
des élections se tiendront le 5 novembre prochain.

NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE
Poste de maire M. Alain Bordeleau
Conseiller no 1 Mme Carole Dansereau (Élue sans opposition)
Conseiller no 2 M. Gaston Chouinard (Élu sans opposition)
Conseiller no 3 Mme Micheline Dufour (Élue sans opposition)
Conseiller no 4 M. Roger Santerre (Élu sans opposition)
Conseiller no 5 M. Yvon Landry

M. Jean-Pierre Morlot
Conseiller no 6 M. Robert Gaboriault (Élu sans opposition)

PIKE RIVER
Poste de maire M. Martin Bellefroid (Élu sans opposition)
Conseiller no 1 Mme Nathalie Dorais (Élue sans opposition)
Conseiller no 2 M. Jean Asnong (Élu sans opposition)
Conseiller no 3 Mme Patricia Rachofsky (Élue sans opposition)
Conseiller no 4 Mme Hélène Campbell (Élue sans opposition)
Conseiller no 5 Mme Marianne Cardinal (Élue sans opposition)
Conseiller no 6 M. Stephan Duquette (Élu sans opposition)

SAINT-ARMAND
Poste de maire M. Brent Chamberlin

M. René Daraîche
Conseiller no 1 M. Daniel Boucher (Sortant de ce poste)

M. Normand Litjens
Conseiller no 2 M. Jacques Charbonneau

M. Guy Paquin
Conseiller no 3 Mme Marielle Cartier (Sortante d’un autre poste)

M. Serge Cormier
Mme Barbara Martel

Conseiller no 4 Mme Nathalie Benoit
Mme Caroline Rosetti

Conseiller no 5 Mme Donna Dumouchel
M. Louis Hauteclocque

Conseiller no 6 M. Dany Duchesneau (Élu sans opposition)

STANBRIDGE EAST
Poste de maire M. Gregory Vaughan (Élu sans opposition)
Conseiller no 1 M. Ronald Stewart (Élu sans opposition)
Conseiller no 2 M. Jean Leboeuf (Élu sans opposition)

Conseiller no 3 M. Robert Young (Élu sans opposition)
Conseiller no 4 Mme Barbara Bellingham (Élue sans opposition)
Conseiller no 5 M. Robert Deschamps (Élu sans opposition)
Conseiller no 6 M. Denis Moisan

M. François Reid (Sortant de ce poste)

STANBRIDGE STATION
Poste de maire M. Gilles Rioux (Élu sans opposition)
Conseiller no 1 Mme Mélanie Lachance (Élue sans opposition)
Conseiller no 2 Mme Sylvie Messier

Mme Pauline Samson (Sortante de ce poste)
Conseiller no 3 M. Étienne Tougas (Élu sans opposition)
Conseiller no 4 M. Richard Campbell (Élu sans opposition)
Conseiller no 5 M. Donald Tougas (Élu sans opposition)
Conseiller no 6 Mme Colette St-Onge (Sortante de ce poste)

Mme Chantal Vallières Brodeur

SAINT-IGNACE-DE-STANBRIDGE
Poste de maire M. Roger Noiseux

M. Albert Santerre (Sortant de ce poste)
Conseiller no 1 Mme Dominique Martel (Élue sans opposition)
Conseiller no 2 M. André Choinière (Élu sans opposition)
Conseiller no 3 Mme Josée Goyette (Élue sans opposition)
Conseiller no 4 M. Louis Matteau (Élu sans opposition)

Conseiller no 5 M. Ghislain Quintal (Élu sans opposition)
Conseiller no 6 M. Éric Rioux (Élu sans opposition)

(suite de la page 14)
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Des nouvelles de… Saint-ArmandDes nouvelles de… Bedford

Première pelletée de terre à la 
Fromagerie Missiska

François Renaud

Le mercredi 13 septembre dernier, avait 
lieu, à l’angle des rues Cyr et Wheeler, 
à l’entrée nord de Bedford, une cérémo-

nie marquant la première pelletée de terre des 
travaux d’agrandissement des installations de 
la future Fromagerie Missiska.

Dans une prochaine édition, Le Saint-Ar-
mand consacrera un article complet à cette 
aventure impliquant deux jeunes et vaillants 
entrepreneurs de notre région.

Messieurs Jean Beaudoin et Henriot M. Sabourin, respective-
ment entrepreneur et ingénieur, madame Caroline Pelletier et 
monsieur Paulin Bard, propriétaires, monsieur Yves Lévesque, 
maire de Bedford. Au premier plan, Emily et Louis, fiers repré-
sentants de la relève.

Hommage à 
Marie-Josée Lamothe

Normand Déragon, conseiller municipal

Le 20 septembre dernier, la ville de  
Bedford rendait hommage à Ma-
rie-Josée Lamothe qui quittait la 

présidence du Regroupement des gens 
d’affaires de Bedford et région (RGABR). 
Membre de ce regroupement depuis près 
de deux décennies, madame Lamothe en a 
assumé la présidence au cours des 13 der-
nières années. Sous sa houlette, l’organisme 
a participé activement au soutien de ses 
membres, pour la plupart des commerçants 
et entrepreneurs du pôle économique de 
Bedford. Elle a su aider les gens d’affaires 
à s’adapter au changement en chapeautant, 
notamment, le Rendez-vous Country et le 
Noël Magique, deux événements annuels 
remarquables.

Elle a décidé de quitter la présidence de 
cette chambre de commerce locale pour 
laisser place à du sang neuf, mais elle conti-
nuera à siéger au conseil d’administration 
du RGABR. C’est pour commémorer son 
excellent travail à titre de présidente que la 
ville tenait à lui rendre hommage en remer-
ciement de ses efforts soutenus pour la pro-
motion de la région.

15

Johanne Boisvert, chargée de projet MADA pour la 
région de Bedford

Les huit municipalités de la région 
de Bedford invitent les aînés à faire 
connaître leur opinion sur leurs be-

soins et préoccupations. Quatre thématiques 
sont particulièrement ciblées: le logement, 
l’entraide et les relations intergénération-
nelles, le travail ou la retraite de même que 
la santé. Vous pouvez répondre au sondage 
qui est en ce moment disponible aux bureaux 
des municipalités ou aux différentes biblio-
thèques de la région. Il est aussi possible de 
répondre au sondage sur Internet en cliquant 
sur le lien suivant :
https://fr.surveymonkey.com/r/QPPLWRB 
en français
ou
https://fr.surveymonkey.com/r/QZ7NXBG 
en anglais 

Les formulaires du son-
dage seront disponibles 
jusqu’au 20 octobre tant 
aux endroits identifiés 
ci-dessus que sur In-
ternet. Simultanément, 
plus d’une quinzaine de 
groupes d’aînés seront 
rencontrés et consultés.

La présente démarche 
de mise à jour du pro-
jet Municipalité Amie 
Des Aînés (MADA) se 
veut une suite à une première politique qui 
a été adoptée en 2014. Les municipalités de 
Bedford, Canton de Bedford, Notre-Dame 
de Stanbridge, Pike River, Saint-Armand, 
Saint-Ignace de Stanbridge, Stanbridge East 
et Stanbridge-Station sont donc à revoir leurs 
engagements afin de les poursuivre en s’adap-
tant à de nouveaux besoins.

Un comité de vingt personnes composé de 
conseillers municipaux des huit municipalités 
de la région de Bedford de même que d’orga-

nismes ou d’associations à but non lucratif tra-
vaille déjà depuis quelques mois sur la mise à 
jour du plan d’action MADA. Leurs travaux 
se poursuivront jusqu’à l’automne 2018. Un 
nouveau plan d’action étalé sur les trois pro-
chaines années sera adopté l’automne pro-
chain par votre conseil municipal.

Cette démarche est soutenue financière-
ment par le Secrétariat des aînés du ministère 
de la Famille du gouvernement du Québec.

LA RÉGION DE BEDFORD
à l’écoute de ses aînés

En souhaitant la 
bienvenue au pu-
blic lors du ver-

nissage de la seconde édi-
tion de l’évènement Portes 
ouvertes des artistes, le 
conseiller municipal Nor-
mand Déragon rappelait 
que « le créateur s’imbibe 
de la culture qui l’entoure 
et nous renvoie une image 

de ce que nous sommes par 
le biais de ses créations », 
avant de leur souhaiter « un 
beau voyage au pays de 
l’imagination et de la créa-
tivité ».

Cette année, les expo-
sants étaient au nombre de 
35. Leurs œuvres ont pris 
de l’expansion, occupant 
beaucoup plus d’espace que 
l’an dernier. Bien qu’il n’ait 

pu être présent au vernis-
sage, Sébastien Barangé, 
porte-parole de l’évène-
ment, a rappelé, par le biais 
de celui qui le représentait, 
que chaque dollar investi 
dans la culture en génère 
cinq autres. Toutes nos fé-
licitations aux organisa-
teurs!

Portes ouvertes des artistes, un franc succès
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Le 19 août dernier, les ci-
toyens de la municipali-
té de Notre-Dame-de-

Stanbridge ainsi que ceux des 
environs ont eu le plaisir d’être 

accueillis par la famille Santerre, 
une famille qui se démarque de-
puis plus de 35 ans dans l’éle-
vage du porc. Puisque les règles 
sanitaires rendaient impossible 
l’accueil des invités sur la ferme 
elle-même, la fête s’est déroulée 
au parc Fournier. Malgré cette 
contrainte, il a été possible d’en 
apprendre beaucoup sur cet éle-
vage assez particulier. Ainsi, on 
a présenté une vidéo qui a été  
réalisée grâce à des bénévoles qui 

se sont rendus à la ferme pour y 
tourner les différentes étapes 
liées à la production porcine, de 
la conception à la naissance et de 
l’alimentation à l’abattage. 

Cochette, 
une truie 
de 261 kilos  
(575 livres) 
était sur place 
avec ses dix 
porcelets. 
Ainsi, les en-
fants ont eu la 
possibilité de 
les prendre et 
d’observer la 
maman, tou-
jours prête 
à nourrir sa 

marmaille. Julien Santerre, pro-
priétaire, répondait aux ques-
tions des personnes et présentait  
la vidéo en continu sous le pavil-
lon situé à quelques mètres de 
Cochette. 

Son père Roger, accompagné 
de membres de l’association 
du Patrimoine agricole, a fait 
une démonstration d’une mois-
sonneuse-batteuse qui, en 2015, 
se voyait inscrite dans le livre des 
records Guinness. D’ailleurs, je 

vous reviendrai dans un prochain 
article pour vous expliquer les 
projets à venir pour cette mois-
sonneuse-batteuse, une machine 
agricole ancienne, mais toujours 
aussi performante et d’actuali-
té.

La journée s’est déroulée der-
rière l’hôtel de ville sur ce site en-
chanteur et inspirant. Les enfants 
pouvaient se faire maquiller, des-
siner et jouer dans les jeux gon-
flables. Les parents ont aussi fait 
la découverte des entreprises, des 
artisans et des services offerts 
dans notre municipalité et notre 
région. Une cantine supervisée 
par le comité des loisirs était sur 
place.

Enfin, le Musée québécois de 
l’agriculture et de l’alimentation, 
dont le siège social se trouve à 
La Pocatière, s’est déplacé pour 
présenter une exposition sur 
les 400 ans de l’histoire du porc 
au Québec. Les commentaires 
concernant cette exposition, qui 
se déroulait dans la salle commu-
nautaire, ont tous été très positifs. 
J’avoue avoir moi-même été tou-
chée par la qualité des visiteurs 
et par le sérieux de chacun à vou-
loir s’informer sur l’histoire du 

porc au Québec. Jeunes, moins 
jeunes, parents, grands-parents 
tous prenaient un réel plaisir 
à  lire, à écouter les différentes 
vidéos présentées et à répondre 
aux jeux-questionnaires. Qui a 
dit qu’apprendre était quelque 
chose d’ennuyeux ?

Comme à chacune des six édi-
tions de la Fête dans l’rang, le 
tout s’est clôturé par un sou-
per où, cette fois, le porc était à 
l’honneur. Les délicieux pilons 
de porc, une nouveauté culinaire 
concoctée par Robertjan Ma-
rini, chef culinaire à Axep, ont 
ravi les papilles gustatives des 
240 convives. Les frères et sœurs 
de Roger et d’Anne Marie, son 
épouse, de même que les sœurs 
de Julien, son épouse Annie et 
ses enfants, étaient tous présents 
pour célébrer cet événement. Le 
moment fort de la soirée a été 
sans contredit le témoignage de 
Roger remerciant chaleureuse-
ment son fils d’avoir pris la re-
lève et d’avoir fait progresser la 
ferme familiale sur le chemin de 
la réussite. 

Carole Dansereau

La ferme Roger Santerre et fils : une famille tricotée serrée

Se rendre à Miami... à vélo

Voilà le défi pour l’an-
née 2017-2018 des élèves 
de l’école Saint-Joseph 

à Notre-Dame-de-Stanbridge. 
Pédaler tout en restant dans 
la classe et conjuguer le plaisir 
d’apprendre tout en bougeant. 
Comme une centaine de classes 
du Québec, l’équipe-école par-
ticipe à cette nouvelle approche 
qui consiste à introduire en salle 
de classe le vélo stationnaire. 

Les résultats de nombreuses 
études menées auprès d’élèves 
présentant des troubles de l’atten-
tion ou de la conduite ont permis 
de faire la preuve qu’il était im-

portant de faire bouger les élèves 
pour favoriser leur concentra-
tion et atténuer leur impulsivité. 
Les enseignants qui ont accepté 
d’accueillir en salle de classe des 
vélos stationnaires ont consta-
té des effets bénéfiques non pas 
uniquement chez les élèves ci-
blés, mais également chez tous 
ceux du groupe. Spontanément, 
tous manifestaient le désir d’al-
ler, eux aussi, pédaler au moment 
qui leur convenait et confiaient 
se sentir beaucoup plus détendus 
et plus calmes après avoir fait cet 
exercice. Observations qui ont 
été corroborées par leurs ensei-
gnants. 

Forts de cette réussite, plusieurs 

projets de vélos stationnaires en 
salle de classe ont donc vu le jour 
un peu partout au Québec, en 
Ontario et à Boston. Fait intéres-
sant, ces vélos sont plus silencieux 
que ceux que nous connaissons 
et conçus spécifiquement pour 
les salles de classe. Un odomètre 
permet de comptabiliser chaque 
coup de pédale de façon virtuelle. 
Ainsi, les élèves pourront, tout au 
long de l’année, visualiser sur une 
carte géographique les endroits à 
parcourir pour se rendre, au sud, 
chez l’oncle Sam. 

Une très belle initiative mise 
de l’avant par l’équipe-école, 
puisqu’elle offre la possibilité 
aux élèves d’acquérir de saines 

habitudes de vie tout en favori-
sant leur réussite scolaire. Il sera 
intéressant de suivre les impacts 
d’une telle approche dans le fu-
tur.

En plus de féliciter l’équipe-
école, les membres du conseil 
d’établissement désirent égale-
ment remercier  la Caisse Des-
jardins de la Pommeraie pour sa 
contribution  : grâce à une géné-
reuse subvention obtenue dans 
le cadre du programme « Moi, je 
Coop », l’école a pu se doter de 
quatre vélos stationnaires. 

Des nouvelles de… Saint-ArmandDes nouvelles de… Notre-Dame-de-Stanbridge
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Le samedi 9 septembre der-
nier, un groupe d’amis de 
la région s’est réuni au 

vignoble Pigeon Hill afin de re-
mettre à monsieur Pierre Morin, 
directeur par intérim du campus 
Brome-Missisquoi de la commis-
sion scolaire Eastern Townships, 
un chèque au montant de mille 
dollars destiné à aider les étu-
diants adultes qui décident de 
compléter leurs études secon-
daires.

« Tout ça a commencé par une 
banale conversation au cours de 
laquelle j’ai confié à des amis que 

certains de mes étudiants adultes 
n’arrivaient pas à se procurer les 
fournitures scolaires nécessaires, 
faute de moyens financiers  », 
confiera Kevin Shufelt, qui en-
seigne les mathématiques aux 
étudiants adultes inscrits au pro-
gramme d’études secondaires de 
l’école Massey-Vanier.

Informés de cette dure réalité, 
un quintette d’amis formé des 
sœurs Isabelle et Pascale Hébert, 
de Manon Rousseau, de Sébas-
tien Barangé et de Charles Bina-
mé, a décidé de prendre le tau-
reau par les cornes et d’organiser 
une collecte de fonds auprès des 
membres de leur cercle d’amis. 
En moins de trois semaines, ils 
ont réussi à convaincre une cin-
quantaine de personnes de ver-
ser, chacune, une somme de vingt 
dollars dans le but d’épauler leur 
cause. Afin de les remercier, ils 
ont convié les donateurs au vi-
gnoble Pigeon Hill pour déguster 
un verre de vin offert par Kevin 
et Manon Rousseau, les proprié-
taires.

« J’avoue que je ne m’attendais 
pas à un tel résultat, explique 
Pierre Morin, l’importance de la 
somme dépasse nettement nos 
espérances et je puis vous assurer 
que cet argent sera utilisé à bon 

escient. Les gens imaginent diffi-
cilement le courage que ça prend 
pour retourner compléter ses 
études secondaires, alors qu’on 
est déjà sur le marché du travail : 
il faut trouver l’énergie pour al-
longer sa journée de travail  ; re-
noncer à divers loisirs et, parfois 
même, à une portion de sa vie 
amoureuse ou familiale. Si, à ces 
difficultés, on ajoute le casse-tête 
financier que peut représenter 
l’achat des manuels scolaires et 
des cahiers d’exercices, ça peut 
décourager certains étudiants 
de persévérer dans leur décision 
de compléter leurs études. Fran-
chement, le geste de nos amis est 
exemplaire et, au nom des étu-
diants qui vont pouvoir profiter 
de ce coup de pouce financier, je 
leur dis : un grand merci ! »

Beau geste philanthropique au bénéfice des étudiants adultes

Sébastien Barangé, Isabelle Hébert, Kevin Shufelt et Pierre Morin.

François Renaud

En super forme, nos joueurs de pétanque !

17
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Marie-Hélène Guillemin-Batchelor

Sur ces photos, tous les joueurs de pétanque étaient prêts à 
participer au tournoi de la fête du village, le 10 septembre 
dernier. Rappelons que la pétanque est une joyeuse acti-

vité saisonnière qui débute en mai et se termine en septembre, et 
qu’elle fait le bonheur de bien des gens de Saint-Armand. Merci 
à celui grâce à qui nous disposons d’un terrain pour pratiquer ce 
jeu, soit notre défunt maire, Réal Pelletier.
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Le 23 septembre dernier, sous 
un magnifique soleil d’automne, 
c’était la fête chez Omya. À l’oc-
casion du 50e anniversaire de 
la construction de l’usine de 
Saint-Armand, l’entreprise tenait 
une journée « Portes ouvertes » à 
laquelle ont participé près de 400 
personnes.

Résidents de la région, four-
nisseurs, amis, et membres de la 
famille de nos employés ont pu 
visiter les installations et se fami-
liariser avec les différents secteurs 
d’activité  : la carrière elle-même, 
le transport, les services d’entre-
tien, l’usine de concassage et le la-
boratoire. Cette tournée aura per-
mis aux visiteurs de rencontrer les 
membres des différentes équipes, 
de découvrir l’ampleur des instal-
lations et de mieux comprendre 
le fonctionnement de notre entre-
prise.

Sur l’heure du midi, tout en 
échangeant sur l’histoire d’Omya 
et les raisons de sa présence dans 
notre région, les visiteurs ont pu 
profiter d’un délicieux goûter, 
concocté par des artisans locaux. 

Chez Omya, nous avons une 
longue tradition d’excellence et 
nous n’oublions jamais que la col-
lectivité est au cœur-même du suc-
cès de notre industrie. Le 23 sep-
tembre dernier, nous étions fiers 
de célébrer notre anniversaire en 
compagnie de gens de chez nous, 
et nous tenons à remercier tous 
les visiteurs qui, grâce à leur pré-
sence, ont rendu possible cette 
magnifique journée!

C’ÉTAIT LA FÊTE CHEZ OMYA !

Louise Herbert
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L’an dernier, votre généro-
sité nous a permis d’aider 
118 personnes durant la 

période des fêtes et nous avons 
disposé de surplus pour aider 
les familles durant l’année par 
le biais des services de sécurité 
alimentaire. Merci à l’avance de 
votre générosité pour la guigno-
lée de cette année, qui se tiendra 
le 3 décembre.

Un sac vous sera distribué dans 
votre Publisac du 29 novembre 
afin que vous puissiez y déposer 

vos denrées. Un ramassage de 
porte à porte aura lieu le 3 dé-
cembre à compter de 13  heures 
dans la ville et le canton de Be-
dford, ainsi que dans Pike River. 
Si vous devez vous absenter, ac-
crochez votre sac à la poignée de 
votre porte. 

Pour un don en argent, li-
bellez le chèque à l’ordre de 
CABBE-Guignolée 2017.

Dans les autres municipali-
tés, des boîtes seront instal-
lées pour recueillir vos dons  : 

•	 Notre-Dame-de-Stanbridge 
(bureau de poste ou hôtel de 
ville)

•	 Stanbridge-Station  
(bureau de poste)

•	 Saint-Ignace-de-Stanbridge 
(hôtel de ville)

•	 Stanbridge East (bureau de 
poste ou hôtel de ville)

•	 Saint-Armand (bureau de 
poste ou hôtel de ville)

Encore cette année, vous pou-
vez offrir des jouets à des enfants 
dans le besoin en vous rendant 
au magasin Korvette de Bedford. 
Veuillez prendre note que nous 
n’acceptons plus les vêtements 
et les jouets dans les sacs de la 
guignolée. Vous pouvez les don-
ner au comptoir des Filles d’Isa-
belle.

Nous avons besoin de bénévoles 
pour la journée du 3 décembre. Si 
vous envisagez de vous impliquer 

ou de former une équipe, télé-
phonez au 450-248-2473.

Les demandes d’épicerie-par-
tage de Noël seront acceptées 
jusqu’au 14 décembre. Après 
cette date, aucune demande ne 
sera considérée.

LA GUIGNOLÉE 2017
DU CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE DE BEDFORD ET ENVIRONS

Marie-Josée Proteau
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Des nouvelles de… Saint-ArmandDes nouvelles de… Saint-armand (suite)

Près du Quai de Philipsburg, une légende est née…

Marie-Hélène Guillemin-Batchelor

L’histoire qui suit est vraie.

Un très, très gros brochet vivait dans notre baie.
Chaque jour, chaque matin, le gros brochet sautait.
Il sautait de joie d’avoir mangé quantité de menés.

Un jour, un jeune pêcheur hardi lança une ligne bien leurrée,
sûr et certain d’être capable de l’attraper…
Eh bien oui, la chance lui sourit car notre  brochet fut ferré.

Sauf que le vieux brochet, très gros et très rusé
qui en avait vu d’autres, des leurres pleins de crochets,
donna un grand coup de queue, tira sur le côté
et coupa d’un seul coup la ligne du pêcheur, désolé
de voir sa belle et grosse proie ainsi s’en aller…

Depuis ce jour, le vieux brochet rusé rôde dans notre baie
avec, évidement, une de ses babines complétement percée.

Si vous passez  par-là, sur le quai, regardez et cherchez :
Car ici vit maintenant, notre Brochet Percé.

ÉCOLE EN FÊTE
Équipe école Notre-Dame-de-Lourdes

Le cœur était à la fête le 10 
septembre dernier à l’école 
Notre-Dame-de-Lourdes 

de Saint-Armand. En effet, dans 
le cadre de la fête du village, les 
élèves ainsi que les membres du 
personnel de l’école ont organi-
sé un après-midi d’activités spor-
tives pour les familles. Tout a 
débuté avec l’inauguration de la 
nouvelle bibliothèque de l’école, 
pour laquelle la mairesse nous a 
fait l’honneur de couper le ruban, 
et un atelier de lecture animé 
par l’auteure Luce Fontaine. Pa-
rents, enfants et amis ont ensuite 
pu se dégourdir en participant à 
la course de 600 mètres et aux 
olympiades. Dame nature aussi 

avait envie de festoyer : elle nous 
a envoyé du soleil toute la jour-
née, si bien que notre kiosque à 
limonade a été très convoité. En 
soirée, une vente de desserts a 
eu lieu dans le but d’amasser des 
fonds destinés à l’achat de nou-
veaux livres à la bibliothèque.

Les membres du personnel de 
l’école tiennent à remercier la 
municipalité de Saint-Armand 
pour sa collaboration de même 
que les parents bénévoles et les 
nombreuses familles qui ont 
contribué à faire de cette journée 
un grand succès. À l’année pro-
chaine !

Le carrefour culturel de Saint-Armand organise 
le Salon des métiers d’art de Saint-Armand pour 
une dixième édition. Au fil des ans, le Salon a 

su garder son image haut de gamme grâce à la quali-
té, l’originalité et la créativité des exposants. C’est avec 
plaisir que nos bénévoles à l’accueil vous offrirons un 
billet de participation gratuit au tirage d’une œuvre de 
Jean-Claude Viau, un artiste de chez nous. 

Vous aurez également la possibilité de vous procurer 
le passeport de la tournée des Marchés de Noël dans 
Brome-Missisquoi, une nouveauté cette année.

Cette édition saura vous guider dans le choix d’un ca-
deau original. 

Entrée libre
Centre communautaire de Saint-Armand, 444, chemin 
Bradley
Samedi 25 novembre et dimanche 26 novembre,
 de 10 h à 17 h

 

SALON DES MÉTIERS D’ART 
DE SAINT-ARMAND

Ginette Lamoureux-Messier
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Soyons clairs d’entrée de jeu, 
ce qui s’est fait à la ferme 
depuis le printemps ne 

concerne pas vraiment le renou-
vellement prévu du mandat de 
recherche. On a rénové quelques 
installations, mis à niveau des in-
frastructures, acquis de nouveaux 
équipements tandis que quatre 
employés s’affairent à l’entretien 
des lieux. Le directeur nous a, 
par ailleurs, annoncé qu’un pro-
fessionnel serait embauché dès 
cet automne pour coordonner les 
travaux de recherche à la ferme 
expérimentale. Les recherches 
qu’on y fait en ce moment portent 
sur l’amélioration génétique de 
la pomme et sont sous-contrac-
tées par des personnes qui les 
tiennent à bout de bras depuis la 
fermeture de la ferme. Le budget 
de deux millions annoncé pour la 
réouverture a bel et bien été en-
tamé cette année, mais il en reste 
encore en réserve pour l’an pro-
chain, assure monsieur Houde. 

 
Un plan quinquennal pour le prin-
temps 2018

Selon Alain Houde, l’orienta-
tion du renouveau annoncé de 
la recherche à la ferme expéri-
mentale de Frelighsburg viendra 
du Partenariat canadien pour 
l’agriculture, le cadre stratégique 
du gouvernement Trudeau en 
matière d’agriculture qui est at-
tendu en avril 2018. Il s’agit d’en-
tentes fédérales-provinciales-ter-

ritoriales prévoyant un budget 
de trois milliards de dollars sur 
cinq ans à l’échelle du pays. Ce 
qui représente une somme rela-
tivement modeste, compte tenu 
de l’importance de l’industrie 
agro-alimentaire sur l’ensemble 
du territoire canadien. 

Sur les six objectifs prioritaires 
du plan stratégique publiés par le 
ministère, deux sont susceptibles 
d’orienter la recherche à la ferme 
de Frelighsburg  : faciliter le re-
cours à la science et à l’innovation 
par le secteur agro-alimentaire 
afin (1) d’accroitre sa productivi-
té et (2) de réduire ses émissions 
de gaz à effet de serre, de proté-
ger l’environnement et de s’adap-
ter aux changements climatiques. 
Les quatre autres 
objectifs sont 
d’ordre réglemen-
taire et adminis-
tratif (transforma-
tion alimentaire, 
développement de 
marchés, réseaux 
de distribution, 
méthodes permet-
tant de susciter 
la confiance du 
consommateur, 
etc.) et n’ont rien 
à voir avec la re-
cherche appliquée, 
mais ils risquent de 
mobiliser une importante partie 
du budget prévu, spécialement au 
chapitre de la « gestion du risque 
à l’entreprise », qui consiste en un 
système d’aide financière visant 

à compenser les «  inévitables  » 
pertes encourues par les pro-
ducteurs agricoles en raison des 
changements climatiques. 

En juillet dernier, au moment 
où Agriculture Canada dévoilait 
les objectifs de son plan straté-
gique, l’organisme à but non lu-
cratif (OBNL) Hortinove pro-
posait la création d’une table de 
concertation locale ayant pour 
objectif d’orienter les mandats 
de recherche qui seront menés à 
Frelighsburg de manière à s’as-
surer que ces activités répondent 
adéquatement aux besoins des 
producteurs locaux et à la néces-
sité de protéger l’environnement. 
Rappelons qu’Hortinove avait 
été créé dans le but d’effectuer 

les travaux horticoles nécessaires 
à la sauvegarde des cultures d’es-
sais qui avaient été abandonnées 
lors de la fermeture du centre de 
recherche en 2012. Avec sa ré-

ouverture, l’OBNL entend donc 
s’impliquer dans l’orientation 
du nouveau programme de re-
cherches de la ferme en offrant 
son expertise et ses services pro-
fessionnels, puisque l’organisme 
constitue un réseau de cher-
cheurs et d’utilisateurs des ré-
sultats de recherche dans les sec-
teurs de l’horticulture fruitière et 
de l’agroalimentaire.

Alain Houde confie qu’il sou-
haite connaître les besoins des 
producteurs de la région et se dit 
prêt à travailler en collaboration 
avec les gens d’Hortinove pour 
mettre en place les nouveaux pro-
grammes de recherche. On doit 
donc s’attendre à des rencontres 
imminentes entre ces deux par-

ties. Espérons que nous pourrons 
annoncer des actions concrètes 
au printemps prochain dans ce 
dossier.

LA FERME EXPÉRIMENTALE DE FRELIGHSBURG

Le point avec le responsable de la réouverture
Christian Tremblay et Pierre Lefrançois

Le 2 décembre dernier, le ministre d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, 
Lawrence MacAulay, accompagné de Pierre Paradis, alors ministre qué-
bécois de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec et 

de son frère, Denis Paradis, député fédéral du comté, annonçait la réouver-
ture de la ferme dont les activités avaient été interrompues en 2012 sous le 
gouvernement Harper. Avec un investissement initial de deux millions pour 
retaper les infrastructures passablement délabrées et un budget annuel d’un 
demi-million, le ministre canadien de l’Agriculture prévoyait donner au centre 

de recherche, dès le 1er avril 2017, un mandat « élargi, nouveau et adapté aux 
besoins actuels  » qui tienne compte, notamment, de la nécessité d’adapter 
l’agriculture aux effets bien réels des changements climatiques. Cinq mois 
après la réouverture, Le Saint-Armand a rencontré Alain Houde, directeur du 
service Recherche, développement et technologie pour Agriculture et Agroa-
limentaire Canada à Saint-Hyacinthe et responsable de la réouverture de la 
ferme du site de Frelighsburg.

Vol15-no2.indd   21 17-10-10   10:49



Le Saint-Armand, vol. 15 no 2, octobre-novembre 2017

Quand on m’a confié le 
mandat de traduire The 
Invisible North - The 

Search for Answers on a Troubled 
Reserve, j’avais entendu parler, 
comme bien d’autres, des condi-
tions de vie déplorables qu’on re-
trouve dans de nombreuses com-
munautés autochtones du nord 
canadien, mais la chose restait 
plus ou moins théorique, un su-
jet dont les journalistes parlent à 
l’occasion, qui fait la manchette 
un certain temps, puis dont il 
n’est ensuite plus question. 

Cependant, ce livre est tout sauf 
un compte rendu détaché portant 
sur une vague communauté au-
tochtone aux prises avec divers 
problèmes récurrents. C’est le té-
moignage d’une jeune journaliste 
pigiste de Toronto ayant décidé 
de passer cinq mois à Kasheche-
wan, village cri situé sur la rive 
nord de la rivière Albany, qui se 
jette dans la baie James du côté 
ontarien. Son objectif : enquêter 
sur une crise de l’eau qui, selon 
les rumeurs, avait été montée de 
toutes pièces dans le but d’attirer 
l’attention du public et des autori-
tés sur les conditions de vie dans 
la réserve. 

Situé à plus de mille kilomètres 
de Toronto et accessible unique-
ment par avion, Kashechewan 
compte environ 1800 résidents 
qui se partagent quelque 280 ha-
bitations, toutes plus surpeuplées 
et déglinguées les unes que les 
autres.

Tout au long de ce récit, on a 
le sentiment de se trouver aux 
côtés de l’auteure: on emprunte 
en sa compagnie la rue princi-
pale du village où une fillette ins-
tallée dans le fossé construit un 

château de sable avec du ciment 
en poudre, où dans une voiture 
abandonnée, une autre passe la 
tête à travers une vitre fendil-
lée, son visage encadré de dan-
gereux tessons de verre et où, la 
bouche fendue, une ado de 12 ans 
fait face à quatre garçons qui lui 
lancent des pierres. On  l’accom-
pagne au Northern Store où, à 
l’entrée, le gérant fouille les Au-
tochtones mais par les Blancs, 
où la pomme de chou coûte 13$ 
et la douzaine d’œufs, 15$, et où 
l’on découvre que le Klik est la 
principale source de protéines 
avec le thon en boîte. Le reve-

nu mensuel moyen oscillant au-
tour de 390$, on ne peut se per-
mettre autre chose. Comme elle, 
on aperçoit cette femme qui tire 
nerveusement sur la manche de 
son chemisier afin de cacher son 
éruption de teigne, maladie cu-
tanée répandue dans la commu-
nauté pour cause de mauvaise 
hygiène. 

Récits de tentatives de suicide 
ratées ou «  réussies  » par des 
ados, de pactes de suicide dont 
l’un impliquant 21 membres de 
la communauté, le plus jeune 
étant âgé de 9 ans, de ce jeune 
homme qui a failli mourir aux 

mains d’un père d’une extrême 
violence. Cuvettes de toilette dé-
bordant d’excréments, enfants 
qui dorment par terre en rota-
tion parce qu’il manque de lits, 
fenêtres opaques parce que fer-
mées de panneaux de contrepla-
qué, maisons couvertes de graffi-
ti, tout cela, on le voit comme si 
on y était.

Il aura fallu six ans à Alexandra 
Shimo pour écrire The Invisible 
North. Six années où, à l’issue de 
son séjour à Kashechewan, elle a 
dû soigner un corps et un esprit 
gravement meurtris par l’expé-
rience. Elle en était revenue ané-
mique, alcoolique, déprimée et 
en état de choc post-traumatique. 
Voilà qui illustre parfaitement, 
selon elle, le fait que le problème 
ne vient pas des Autochtones 
eux-mêmes, mais bien des condi-
tions de vie déplorables que leur 
impose la très désuète Loi sur les 
Indiens, à laquelle est assujettie 
toute leur existence – de la nais-
sance à la mort. Et à laquelle, jus-
tement, Justin Trudeau prétend 
vouloir s’attaquer. Espérons que, 
contrairement aux nombreux 
autres qui ont entrepris cette dé-
marche avant lui, il ne s’y cassera 
pas les dents. 

Ce récit touchant est ponctué 
de nombreuses notes explica-
tives permettant de mieux com-
prendre la situation inextricable 
dans laquelle se retrouvent bien 
des petites communautés autoch-
tones du nord canadien.

Le nord invisible – Récit d’une 
enquête au cœur d’une réserve 
amérindienne, Alexandra Shimo, 
Les éditions de l’homme, Mon-
tréal, 2017.

Paulette Vanier
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PHARMACOPÉE DE L’ÉRABLEALEXANDRA SHIMO, 
OU LE QUART-MONDE VU DE L’INTÉRIEUR CHRONIQUE LITTÉRAIRE D’ARMANDIE
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Le 1er septembre dernier, notre collaborateur Jean-Pierre 
Fourez était à Caen (Normandie, France) pour participer 
à l’inauguration du Banc de l’Oncle Coq, un immense banc 

circulaire de vingt mètres de diamètre érigé en l’honneur de son père 
Edgar Fourez, poète, conteur et humaniste réputé (1914-2003).

Durant les années 50 et 60, Edgar Fourez animait des matinées  

LE BANC DE L’ONCLE COQ

Edgar Fourez a été une figure 
marquante de la Ville de Caen. 
À titre de responsable des rela-
tions internationales de la mairie 
pendant 30 ans, il a créé de nom-
breux mouvements et associations 
à but culturel et social. Très tôt, il 
a œuvré pour le rapprochement 
franco-allemand et la création de 
l’Union européenne. En 1989, il est 
fait chevalier de la Légion d’hon-
neur. Sa ville a choisi de l’honorer 
par ce cercle majestueux, symbole 
de rassemblement. Espérons que 
ce banc qui porte maintenant son 
nom, porte aussi son empreinte.

Edgar Fourez est venu plusieurs 
fois à Saint-Armand. Celles et 
ceux qui l’ont rencontré se sou-
viennent de sa présence chaleu-
reuse et bienveillante.

enfantines au Théâtre municipal sous le pseudonyme d’Oncle Coq. 
De 500 à 600 enfants s’y pressaient chaque jeudi pour écouter ses 
histoires et ses contes. Ces enfants, qui ont aujourd’hui autour de 70 
ans, se souviennent avec émotion de ce temps fabuleux et relisent à 
leurs petits-enfants le livre Les Histoires de L’Oncle Coq (édité en 
1966 et en 1994).
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… avec Ginette et André, à Chéticamp Nouvelle- Écosse

Le Saint-Armand voyage... 
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Fonction 
Sous l’autorité du CA de l’organisme à 
but non lucratif qui gère le journal Le 
Saint-Armand, la personne qui assume-
ra ce poste verra au maintien et au bon 
fonctionnement du secrétariat exécutif 
de cette organisation communautaire.

Tâches
Tenir les livres comptables, émettre les 
factures aux annonceurs et assurer le 
suivi de la perception des sommes à rece-
voir, émettre les chèques aux différents 
fournisseurs, assurer la bonne gestion 
du compte bancaire, coordonner le travail 
des publicitaires et assurer le relais entre 
l’équipe de production du journal et celle 
des ventes publicitaires, assurer le suivi 
du courrier postal, des courriels et des 
appels téléphoniques.

Habiletés requises
Expérience en gestion d’une petite entre-
prise ou personne étant présentement 
travailleur(euse) autonome, préférable-
ment, dans le domaine communautaire. 
La personne recherchée possède une 
solide expérience du travail en équipe et 
doit maîtriser les logiciels informatiques 
suivants : traitement de texte (Word), 
Sage Simple Comptable, Tableur (Excel), 
Gestion de courriel (Outlook), gestion 
des PDF, téléchargement (importation 
et exportation) de fichiers volumineux 
(YousendIt, DropBox, FTP, etc.). Elle doit 
habiter l’une des municipalités desser-
vies par le journal, soit Saint-Armand, 
Frelighsburg, Dunham, Saint-Ignace-de-
Stanbridge, Stanbridge East, Bedford-Can-
ton, Bedford, Stanbridge Station, Notre-
Dame-de-Stanbridge ou Pike River.

Conditions 
Environ 40 à 50 heures de travail par 
deux mois (à domicile, à titre de travail-
leur autonome) et une assemblée men-
suelle du CA. La personne embauchée 
aura le statut de travailleur indépendant 
fournissant des services professionnels 
payables sur facture. Honoraires : 750 $ 
par numéro (6 numéros par année). 
La sélection des candidats aura lieu au 
début de novembre 2017 et le travail 
débutera le 20 novembre 2017 pour une 
période d’essai supervisée de 2 mois 
(prenant fin le  26 janvier 2018).

Date limite pour poser sa candidature : 
25 octobre 2017, 17 heures, par la poste 
(C.P. 27, Philipsburg, Qc J0J 1N0) ou par 
courriel (jstarmand@hotmail.com). 
Renseignements : Anabelle Lachance, 
450-248-1434.

EMPLOI DANS LA COMMUNAUTÉ
Coordination du journal communautaire Le Saint-Armand
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